
“Le Candi eit one ration aouve> 
raine et. > peut avec docilité a:ccpter 
de la Grande-Bretagne, ou de; Etats- 
Uni», ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu'il lui iaut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Ccmmcnwealth.”
oa-x-sn Lord TWEEDSMUIR
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Les idées de M. King en matière de Les Allemands assaillis de toutes parts en Crimée 
commerce avec l’étranger

Un retour à l'époque d'avant 1935, c'est-à-dire antérieure à la conversion à une 
politique Impériale et anglo-saxonne — Favoriser les échanges 

avec les Etats-Unis et avec le monde entier

La semaine dernière le premier ministre, M. Mackenzie! avantageuse à tous les intéressés serait une entente inter- 
King. a adressé un message au congrès du commerce mon-' nationale visant à la réduction graduée -et annuelle des
dia, à l’hôtel Pennsylvanie. M. Brooke Claxton, secrétaire 
parlementaire du premier ministre, en a donné lecture.
M. Mackenzie King a tracé les grandes lignes "t exposé les 
principes du commerce international. Questic .1 qui inu- j tés qu’il soulève, un facteur de prospérité et de paix inter 
resse le Canada au plus haut point, puisque notre pays nationales.

toul le monde par la hauteur de sa 
pensée, sa chaleur de coeur, sa no­
blesse et sa simplicité d’allures.
Mgr Robichaud ne s est pas adressé 

qu’à la province de Québec. Il avait 
poussé une pointe rapide dans l’On­
tario, où la campagne, retardée pour 
des raisons d’ordre local, est main­
tenant engagée à fond. Au Nouveau- 
Brunswick, où le projet avait 
d’abord été lancé, il^i mené la lutte 
sans relâche. Il estirtii que l’oLjectif 
fixé pour cette région sera bientôt 
(il l’est peut-être déjà, à l’heure où______ peut
nous écrivons ces lignes) atteint. Il

occupait avant la guerre la cinquième ou sixième place 
parmi les grandes nations commerciales du monde. Depuis 
le début du conflit, il a accru davantage ses exportations, 
de sorte qu'il ne cède maintenant qu’aux Etats-Unis et à 
la Grande-Bretagne. Pays de faib'e population, le Canada 
n'en est pas moins l’une des principales puissances com­
merciales du monde entier, grâce aux ressources de son sol 
et de son sous-sol, ainsi qu’à l’initiative de ses hommes 
d'affaires.

* * *
M. Mackenzie King a insisté tout d'abord, comme cela 

convenait, sur les relations commerciales canado-américai- 
nes. Le total des échanges entre les deux pays dépasse 
celui de tout autre groupe de deux nations. Le premier 
ministre a expliqué la situation en ces termes: “Les rela­
tions commerciales canado-américaines étaient basées sur 
une communauté d’intérêts qui, du point de vue com­
merce, a réuni les deux nations nord-américaines en une 
seule. Il est significatif de constater l’expansion du com­
merce entre deux pays chez qui régnent les mêmes condi­
tions d’existence et qui vivent en paix l'un avec l’autre ’. 
Nouvelle illustration du fait que le Canada est pays 
d’Amérique. La communauté d'intérêts conduit inévita­
blement à une identité de vues sur la politique internatio­
nale. Dommage que M. Mackenzie King n ait pas déve­
loppé sa pensée jusqu’à ses conclusions logiques. Il n au­
rait pas manqué de dire des choses intéressantes!

Les Canadiens désirent maintenir les excellentes rela­
tions qui ont existé jusqu’ici entre leur pays et les Etats- 
Unis. Cela va de soi. Mais ils songent aussi à accroître 
leur commerce avec le plus grand nombre possible de na
lions . , _
pé leur industrie. Ils auront, après le conflit, un fort excé­
dent de production à exporter, M. Mackenzie King 1 a dit 
en toutes lettres la semaine detnière: "Nous reconnaissons 
que le seul moyen de trouver des débouchés à notre sur­
plus de production est d’accepter les produits d’exporta­
tion des autres pays. Notre intérêt national bénéficiera 
d’un tel programme. Nous sommes convaincus que les au­
tres pays y trouveront aussi leur profit”. Nous retrouvons 
ici les idées que M Mackenzie King aimait à exposer avant 
1935, avant sa conversion à une politique impériale « 
anglo-saxonne.

Le premier ministre a énuméré ensuite les quatre condi­
tions nécessaires au développement du commerce interna­
tional. Tout d’abord les nations ne doivent pas vivre dans 
la crainte d'une attaque (ou d’une agression) qui mette 
fin à leur commerce extérieur. Puis il est indispensable 
de stabiliser le commerce en éliminant les bartiètes tarifai-

urifs douaniers jusqu’à un minimum convenu”. Rêve 
généreux qui se heurte trop souvent aux intérêts nationaux 
et impérialistes, mais qui représente, malgré les difficul- si passé la dernière quinzaine en

Nouvelle-Angieterre ou vivent, com­
me l’on s.ait, grand nombre d'Aca- 
diens, où prit même naissance tu So-

* * *
Rêve dont le Canada n’a pas toujours compris les avan 

rages d’ordre pratique. Notre pays a 
l’Empire en un marché clos, dans lequel on a admis les 
Etats-Unis devant la menace grandissante des puissances 
de l’Axe. Dès 1929. M. R.-B. Bennett envisageait la pos-j setts 
sibilité d'unir les pays de l'Empire en un tout solide. Le 
11 février 1929, il présentait son vaste projet comme une 
condition de paix. “En soi-même, disait-il, cela ferait 
beaucoup pour mettre la guerre hors la loi et assurer la 
paix perpétuelle que cherchent toutes les démocraties du 
monde. Je laisse cette suggestion au gouvernement dans 
l’espoir qu'il trouvera le moÿ’en de la mettre en pratique 
pour le plus grand bien de notre pays et de l’Empire dont 
il fait partie”. M. Bennett devait lui-même convoquer une 
conférence impériale et passer des accords interimpériaux.

Sitôt les accords conclus, M. Bennett les a présentés au 
monde, non plus comme un gage de paix, mais comme une 
affirmation d’hégémonie et un acte d'hostilité à l’endroit 
des nattons étrangères. Il déclarait à Calgary en 1 932:
"Une chose certaine toutefois, c'est que nous allions de­
mander aux nations en dehors de 1 Empire de P^yer un 
tribut pour le privilège de commercer avec 1 Empire . Ja­
mais parole aussi impérialiste n’avait encore été prononcée 
pat un homme politique canadien. M. Mackenzie King a 
pressenti le danger. Il a déclare à la Chambre des Com­
munes le 27 octobre 1932: Jusqu à présent les autres 
pays de la terre se sont sentis libres de commercer avec 
n’importe quelle nation de l’Empire britannique, sachant 
qu’ils avaient affaire à des pays autonomes dont les affai­
res étaient librement régies par leurs propres gouverne-

ciété Mutuelle l’Assomption. Il y a 
...................... visité Waterville, Lewiston, Rum-

nréféré convertir tor(l, dans le Maine, Berlin, au New- pretere convertir H shire Hartford, au Connecti­
cut, New-Bedford, Lajyrence, Wor­
cester et Gardiner, aù Massachu-

Les résultats de la conférence de Moscou —> La déclaration de principe et les accords 
de détail — La commission consultative européenne — Le roi Victor-Emmanuel 

d'Italie devra-t-il abdiquer? —- Débarquement des fusiliers marins des Etats-
Unis sur nie de Bougainville

Une pareille visite ne saurait 
1 manquer d’avoir des résultats consi­
dérables,—au point de vue immé­
diat d’abord de la campagne pour la 
presse acadienne, au point de vue ! 
plus général ensuite de la survivan-’ 
ce et de la fraternité acadiennes.

A part ses discours aux foules, Mgr 
Robichaud a prononcé au poste ra­
diophonique du Messnaer, à Lewis- 
ton, Maine, une allocution importan­
te, sur laquelle nous aurons 1 occa­
sion de revenir.

Ce qu’il faut noter tout de suite, 
c’est que l’effort contintie, qu’il ne 
se ralentit d’aucune façon. I! 3 déjà 
couvert une forte partie de l’Améri­
que française; souhaitons qu’il fi­
nisse par l’atteindre tout entière.

O. H.

L'origine d'une 
alliance séculaire

. Depuis la guerre, ils ont considérablement develop-! ments. Mais dorénavant, si ce qu’affirme le premier mi­
nistre [M. Bennett] est fondé, on signifiera aux autres 
nations du globe qu’il existe une politique tarifaire impé­
riale qui les exclut toutes du commerce avec les pays de 
l’Empire, tant qu’elles n’auront pas payé tribut”.

Déjà, ajoutait M. King, des quatre coins de la terre 
arrivent des murmures qui font croire à des représailles 
contre les paus de l'Empire! Le chef du gouvernement, surtout _ 
libéral n’en a pas moins renouvelé, en les mod fiant Lge-1 0n ^ d^ou£re (]an8 une siniplc 
tement, les accords de commerce impériaux en 1 " / 1 uls querelle amoureuse, doublée évi- 
Londres et Ottawa se sont entendus en 1938 pour admet-1 demment de certaines ambitions 
tre un nouvel associé dans le cartel impérial: les Etats-! moins sentimentales. Edouard III

En annonçant au monde l’entente 
par laquelle la Grande-Bretagne 
obtient des bases aériennes et na­
vales dans les Açores, le premier 
ministre Churchill s’est réjoui de 
la longue tradition aiçicate entre 
le Portugal et l’Angl«s^fe mi cours 
des âges. Cette alliatice date en 
effet de plus de (100 ans et dans 
l’étal contemporain des relations 
internationales, c’est là un bel 
exemple qui vaut d’être monté en 
épingle.

L’origine de cet accord est amu­
sante à connaître et elle permet 

de constater que l’effet

La conférence de Moscou est terminée. Comme il 
fallait s'y attendre, les Alliés affirment que c'est un 
grand succès tandis que les Allemands prétendent que 
c'est un échec et que les Anglo-Américains qui ne 
voulaient pas ouvrir un second front ont dû consentir 
à la Russie soviétique toute une série de concessions 
qui équivaudrait à abandonner l'Europe au commu­
nisme. C'est le cas d'invoquer l'adage anglais: "Wish 
is father to thought".

Les résultats annoncés de la conférence ne parais­
sent pas très substantiels, ce qui ne veut p«s dire qu'ils 
ne le soient pas. On ne nous a probablement pas tout 
dit. Les résultats de la conférence, ils sont contenus 
dans quatre documents officiels: une déclaration de 
principe signée par les gouvernements de la Grande- 
Bretagne, des Etats-Unis et de la Russie soviétique 
auxquels s'associe celui de la Chine et qui porte sur la 
collaboration de ces puissances pendant et après la 
guerre; deux énoncés de principes signés par les trois 
ministres des affaires étrangères qui ont participé à la 
conférence, MM. Eden, Hull et Molotof, et qui portent 
sur la politique, que suivront les trois puissances vis-à- 
vis de l'Italie et de l'Autriche; une déclaration du pre­
mier ministre Churchill, du président Roosevelt et du 
premier ministre Staline qui porte sur le châtiment 
réservé oux officiers et fonctionnaires allemands qui 
se sont rendus coupables ou se rendront coupables 
d'atrocités".

Le grand objectif de la conférence tripartite de 
Moscou n'étoit pas de régler tous les problèmes de la 
guerre et de l'après-guerre: c'était d'effectuer un 
rapprochement entre les puissances anglo-saxonnes et 
la Russie soviétique. Ce qui compte plus que les décla- ] 
rations de principes et les accords de détail, c'est 
l'état des relations entre Londres et Washington d'une 
port et Moscou de l'autre. Et il faudra attendre les 
événements peur être fixé là-dessus car le* actes 

j comptent plus que les paroles.

LES DOCUMENTS OFFICIELS

Uni*. On fondait 1« bloc anglo-saxon Londres-Ottawa- 
Washington en prévision des événements qui n’ont pas 
manqué de se produite. De nouveau on a prétendu qu’il 
s’agissait d’une mesure de paix. Le 17 novembre 1938, on 
disait à Washington, à Ottawa et à Londres. “Rien ne 

en e„m.nini tes ...... garantira aussi sûrement la paix qu’une entente commer-
res II faut ensuite établir un rouage administratif pour ciale triangulaire dont les sommets des angles sont Lon-
Soller U. rcc«t"-Tn..rvt„u, ,ni 1„ n.üon. Enfin d„s, OtUw, W.ihingfon». On „„ m.in.enant « ,u ;!

des programmes domestiques s'imposent pour assurer un 
maximum d'embauchage et de production. Retenons le 
deuxième point du programme de M. King: “La stabilité 
commerciale et l'élimination graduelle des barrières tari­
faires sont indispensables. Le commerce a besoin de stabn 
lité pour envisager l’avenir et élaborer des projets avec 
confiance. Il nous faut fixer un plafond des tarifs doua-

faut penser de la politique commerciale de 1932 et de
I938* ....

Pour assurer la paix de demain il faudra mettre un ter­
me aux accords de commerce qui exigent quelles nations 
étrangères nous paient un tribut pour le privilège de com­
mercer avec nous. Pour cela, M Mackenzie King devra 
revenir à ses principes d avant 1935,

(suite à la dernière page)
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L'actualité
Monger ovec ses doigts

t'
Une société montréalaise porte ci 

l'attention de l'autorité municipale 
et du ministre provincial de la San­
té que certains cafeterias d'usines 
de munitions ne fournissent pas à 
leurs clients les outils habituels de 
la ‘'manqeaille”: fourchettes, cou­
teaux, cuillers. On les obliqe ainsi à 
apporter leurs instruments de bou­
che, comme aux “parties” d'hui- 
ires, ou à choisir l’alternative d'ap­
préhender leurs aliments avec leurs 
doigls, ou encore de se contenter 
de sandwiches ou de "hot dogs”.

Humer sa soupe dans le creux 
de sa main, comme, on boit l’eau 
des ruisseaux dans les bois, ou 
appréhender les côtelettes avec ses 
“pattes”, à la mode animale, c’esl 
recourir à un procédé un peu ar­
riéré, en plein Montréal et au beau 
milieu du vingtième siècle.

Laisser s’introduire celle prati­
que serait retourner à sept siècles 
eu arrière, autrement dit au mogen 
âge, où l’on mangeait avec ses 
doigts. On suivait alors la coutume 
“française” dans les châteaux de 
France et jusque par delà le. Rhin,
“Combien, dans ces conditions, no­
te humoristiquement un historien, 
était-il important de se laver les 
mains avant de se mettre à table.
On n’y manquait pas et nous 
voyons au douzième siècle les 
amoureux «’empresser d'avaler 
l’eau dont s’était servie la bien- 
aimée”. Mais on présume bien que 
les cafeterias montréalais en ques­
tion distribuent encore moins des 
rince-doigts à leurs mangeurs: tes 
amoureux n’auraient pas même la 
ressource de connaître la pensée 
de leurs bonnes amies en avalant 
Venn du “firtger-howl”.

Plaise au ciel — ou plutôt aux 
traiteurs dénoncés ci-haut — qu ds 
ne poussent pas plus loin leur mé- 
nagement en lésinant sur les assiet­
tes et les tasses. Le retour à l'anti 
que serait en ce cas complet. A l'é- tre saule :

poque du chroniqueur Froissard: 
“On était deux «à manger dans la 
même assiette et à boire dans le 
même verre, cavalier et dame, bien 
entendu”. Toutefois, te comte Ro­
bert de Blois, dans son Chastoie- 
ment des dames, crogait devoir re­
commander aux dames “de ne pas 
s’emparer immédiatement des 
meilleurs morceaux et des plus gros 
et de laisser aussi quelque chose 
aux pauvres Messieurs admis à 
l’honneur de manger avec elles 
dans la même assiette”.

Nos pères, avant l'introduction 
des couteaux de table dans notre 
pags, avaient du moins l'habitude 
d'apporter leurs couteaux de poche 
pour couper leurs tourtières.

“Les habitants, écrit Phihppe- 
Aubert de Gaspé, dans ses Anciens
Canadiens, se servaient toujours, il 
y a cinquante ans (vers IS(IO) de 
leur couteau de poche pendant les
repas; les hommes de couteaux 
plombés. Un forgeron en fabriquait 
la lame: les manches en bois 
étaient ornés de ciselures en étain; 
et. comme cet instrument n avait 
pas de ressort, le patient était obli­
gé de tenir constamment la lame 
assujettie avec le pouce; l’esprit 
ingénieux de l’artiste facilitait I o- 
pératlon au moyen d’un petit bou­
ton placé à la partie de la lame 
attenante au manche. Les habitants 
s’en servaient avec beaucoup d a* 
dresse, mais les novices se pin­
çaient horriblement le pouce. Les 
femmes se servaient de couteaux 
de poche ordinaires qulelles ache­
taient chez les boutiquiers.

Nous sommes, depuis longtemps, 
déshabitués du couteau de poche a 
la table et il serait malcommode de 
nous laisser revenir à cet usage de 
nos pères, même par amour du 
bon vieux temps “où ça se passait 
de même". Nous sommes d l'âge de 
la fourchette, du couteau et de ta 
cuiller fournis par la maison.

Les Canadiens de naissance agi­
tent opportu lément le grelot dans 
cette résolution adressée à }f. Hen­
ri Gronlx, protecteur officiel de. no-

“L’assemblée La Fontaine de 
l’Ordre des Canadiens de naissance 
vous prie de remédier, avant qu’il 
ne se généralisé, à l'état actuel de 
choses déplorable et antihygiéni­
que qui contraint les ouvriers et 
ouvrières employés dans certaines 
usines de munitions (ici le nom 
d’une firme montréalaise connue) 
à fournir eux-mêmes leur coutelle­
rie ou à manger sans couteau, four­
chette ou cuillère les aliments à 
eux vendus au cafeteria...”

Et il n’exislerail aucune règle- 
mcnlalion obligeant un traiteur J 
fournir des outils de bouche à ses 
clients: il le fait d’ordinaire mais 
sans g être obligé; il pourrait tout 
aussi bien prier ses mangeurs d'em­
porter leurs instruments. Voilà 
pourquoi la même association pria 
“le maire, le président et les mem­
bres du Comité exécutif de la Cité 
de Monrtéal d'adopter un règle­
ment municipal obligeant tout pro­
priétaire d’établissement où l’on 
sert des repas dans les limites de 
la Ùité de fournir aux clients qui 
en feront la demande les couteaux, 
fourchettes et cuillères requis pour 
la consommation des aliments ser­
vis dans de lois établissements”.

Décidément, nous n’avons pas à 
nous vanter de nos prétendus pro-

Louis ROBILLARD
2-XI-«

Bloc - notes
(par O. H. «t Roger PuhamoO

Mgr Robichaud en Nouvelle- 
Angleterre
Le nom de l'archevêque de Monc­

ton est maintenant familier et cher 
à tous tes Canadiens français, com­
me à tous les Acadiens de la provin­
ce de Québec. Nous avons vu le jeu- 
ne prélat traverser à la course notre 
province pour donner à la campa­
gne pour la presse acadienne une 
impulsion souveraine. Il a conquis

Winston Churchill ne veut pas de 
la forme en hémicycle pour la nouvelle 
Chambre des Communes de Londres; il 
propose une chambre de terme oblon- 
gue. Il craint sans doute le demi-cer­
cle vicieux.

★ * *
Dans cette nouvelle Chambre des 

Communes, W. C. ne veut pas non plus 
de pupitres à couvercles pouvant servir 
de claquoirs. Il considère que les bruits 
de ce genre sont contraires au bon gou­
vernement parlementaire. Pourquoi ne 
pas interdire encore les applaudissements 
avec les mains et ne pas, en Basic en- 
glish comme en anglais tout court, ne 
pas prononcer l’ostracisme définitif con­
tre l’interjection: Hear! Heart!

* ¥ S
C’eût été, hier, le vingt et unième an­

niversaire du fascisme, s'il eût survécu 
aux événements. Le régime a failli de­
venir majeur... il a failli. Il a eu son 
grain de sable . . . comme le régime 
de Cromwell.

ai ¥ ¥
Un Interné dans un asile d'aliénés aux 

Etats-Unis a entrepris d'écrire un livre 
pour démontrer qu’il était sain d’esprit 
et il a réussi. Combien d'auteurs qui 
écrivent en liberté ne pourraient point 
invoquer ainsi le témoignage de leurs 
productions! De plus en plus, en litté­
rature, le snobisme voudrait élever le 
maboulisme à la hauteur d’un genre re­
connu.

* ¥ *
Une expression nouvelle est “dans 

l’air”, concordante avec les progrès et 
les perspectives de l’aviation, “l s’agit 
d’air-minded, mais ce mot n’a p,-.s trou­
vé jusqu’ici un équivalent français en 
aussi peu de lettres. On utilise encore 
une périphrase comme celle-ci pour le 
traduire, comcient des avantages de 
l'aviation.

* * *
Le dictionnaire Harrap. le plus à jour, 

donne cet exemple: To make the people 
air-minded: développer le goût de l'avia­
tion. Ce n’est pas guère joli. Il faudrait 
inventer un autre équivalent français: 
aérophilie, ou quelque chose d’appro­
chant. ou de mieux.

La Grincheux
2-XI-43______ __ ^ ^

Citation d actualité
"Une erreur, source de toutes les 

erreurs, et qui semble commune à 
tous les hommes, c'est de juger le 
mot au lieu de la chose; ce qu'ils ont 
condamné sous une dénomination, 
souvent ils l'approuvent sous une 
autre.

MALESHERBES

La déclaration conjointe des quatre puissances 
alliées proclame leur intention de poursuivre la lutte 
jusqu'au bout, de poursuivre leur coliaboration après lo 
guerre pour organiser la paix et la sécurité, de se 
consulter sur toutes les décisions à prendre pendant et 
après la guerre, d'établir aussitôt que possible un orga­
nisme international pour assurer la paix et la sécurité 
du monde. Les Russes ont apporté à cette déclaration 
une réserve pour sauvegarder leur neutralité vis-à-vii 
du Japon, mais ils ont par contre accepté le principe 
de la reddition sons condition proclamé par MM. Chur­
chill et Roosevelt à Casablanca. Les négociateurs se 
sont ralliés au principe de la sécurité collective, mais 
ils n'ont pas précisé pour le moment en quoi le nouvel 
organisme prévu différerait de lo défunte Société des 
Nations.

Pour ce qui est de l'Italie, on s'est entendu sur 
Textirpotion de toute influence fasciste et sur la liberté 
à accorder au peuple italien pour se donner un gouver­
nement vraiment démocratique. A l'Autriche, le pre­
mier des pays européens violés et annexés par l'Alle­
magne, on offre la libération et l'indépendance. On 
aveitit cependant les Autrichiens que le traitement 
qui leur sera fait dépendra dans une bonne mesure de 
la part qu'ils auront prise à leur propre libération. 
Comme ces déclarations de principes ne vont pas 
jusque dans les détails, on ne laisse pas prévoir les 
dispositions que l'on pourrait prendre pour rendre 
l'Autriche vioble économiquement, ce qui n'était pas 
le cas après le traité de Versailles.

On remarquera que les pays qui ont fait ainsi 
l'objet d'accords de principe se trouvent tous les deux 
en Europe occidentale, hors de la sphère d influence 
possible de la Russie. On observera qu'il n'est pas 
question des Etats baltes, de la Pologne, qui présente 
le cas le plus épineux, non plus que de tous les pays de 
l'Europe orientale et des Bolkons. Cela ne veut po1; 
nécessairement dire que lo solution de ces problèmes 
n'oit pas été amorcée ou cours des entretiens de 
Moscou.

Quant à lo déclaration touchant le châtiment des 
fonctionnaires et officiers ennemis coupobles d'''atro- 
cités", elle semble bien devoir introduire un principe 
nouveau dans le droit international. Le seul châtiment 
qui pouvait atteindre les auteurs de crimes politiques 
depuis le début du monde, c'était la perte de l'outorité, 
l'exil, l'assassinat. Il 0 bien été question de faire un 
procès au kaiser au cours de l'autre guerre, mois les 
choses en étaient restées là et l'on n'avait pos admis 
le principe de la responsabilité personnelle des diri­
geants d'une nation belligérante. Lo question s'est 
agitée de nouveau depuis le début de la guerre actuelle, 
mais on avait d'obord parlé de tribunaux internatio­
naux pour instruire le procès des coupables. L'entente 
intervenue à Moscou a décidé que les coupables 
seraient jugés par les peuples mêmes qu'ils auront 
opprimés, que leurs procès s'instruiront sur le théâtre 
même de leurs crimes. Cela pourra faciliter la présen­
tation de la preuve, mais cela na parait guère offrir 
autant de garanties de justice. C'est probablement les 
Russes qui ont fait prévaloir ce point de vue car on sait 
qu'ils ont rassemblé de formidables dossiers contre les 
autorités d'occupation allemandes.

La conférence de Moscou a décidé en outre de 
créer une commission consultative européenne qui 
siégera à Londres et qui sera chargée de soumettre 
des projets et des recommandations aux trois gouver­
nements sur toutes les questions qui pourront surgir

de le guerre. La commission consultative méditerra­
néenne qui existait déjà n'aura plus juridiction que 
sur les questions qui intéressent l'Italie On rapporte de 
Londres que la nouvelle commission européenne com­
mencera probablement à fonctionner dans la capitale 
anglaise dès la fin du mois. Les François d'Alger ont 
déjà exprimé leur déception de voir que la France ne 
sera pas représentée à la commission européenne si 
elle a obtenu une représentation è la commission 
méditerranéenne. Nous estimons, disent-ils, que l'on na 
saurait réaliser un règlement européen sans consulter 
lo France.

EN ITALIE

Il semble se preparer une crise politique en Italie. 
On rapporte que le maréchal Badoglio, qui a conféré 
avec tous les chefs politiques italiens à Naples, vient 
de foire savoir au roi Victor-Emmanuel qu'il ne saurait 
réussir à former un gouvernement vraiment représen­
tatif aussi longtemps que demeurera sur le trâne le 
monarque qui a collaboré pendant 21 ans avec le 
régime fasciste. Le comte Carlo Sforza, qui vient de 
rentrer d'Amérique, et le philosophe Benedetto Croce, 
qui sont reconnus comme deux des champions de la 
démocratie en Italie, seraient disposés è accepter l'ac­
cession au trône du prince de Naples, le fils de six 
ans du prince-héritier Humbert, mais le front de libé­
ration nationale qui groupe les six partis politiques 
italiens préférerait une république. On parle du maré­
chal Badoglio lui-même comme régent. Le roi Victor- 
Emmanuel connaîtrait-il le même sort que l'amiral 
Darlan, le général Noguès, le général Bergeret et tous 
les autres chefs français qui ont changé leur fusil 
d'épaule au moment des débarquements alliés en 
Afrique-Nord?

Sur le front italien, les troupes alliées ont com- 
S tnencé à ébrécher la ligne de défense allemande. Le 

dernier bulletin officiel annonce que les troupes de la 
5é armée orft occupé unè bonne partie de la chaîne 
de Massico et du mont Matese et avancé de 4 milles 
îe long de la côte pour s'emparer de Casanova qui se 
trouve dons les montogne*. Sur la côte de l'Adriati­
que, la 8e armée n'a guère progressé, mais les troupes 
canadiennes qui en constituent l'aile gauche ont gagné 
du terrain au centre de la péninsule. Un officier supé- 
tieur allié à déclaré que ces progrès étaient très 
encourageants, mais que les Allemands combattaient 
furieusement pour tenir leur ligne des monts Massico 
jusqu'à Vasto: ils ne battent pas en retraite, dit-il, 
mais ils se font déloger progressivement de leurs posi­
tions stratégiques au cours de furieux engagements 
qui s'avèrent assez coûteux pour les armées alliées. . 
L'aviation alliée a bombardé le grand port militaire de 
ki Spezia ainsi que plusieurs autres ports et centres 
ferroviaires tandis que l'aviation allemande prétend 
avoir atteint des navires alliés dans le port de Naples.

EN RUSSIE
-jH' '

Les Russes ont réussi en fin de semaine è isoler 
complètement l'armée allemande de Crimée. Les 
troupes rouges se sont emparées de la ville de Férékâp 
et ont avancé de 5 milles le long de cet isthme de 1$ 
milles qui relie la Crimée à la Russie continentale. 
L'autre ligne de chemin de fer qui communique par 
une chaussée à travers la mer de Sivash avec Mélitopol 
avait été coupée il y a déjà plusieurs jours. Ce n'est 
pas un encerclement dans le sens strict du mot car 
la Crimée constitue une position quasi insulaire qui 
se défend assez bien et il y a toujours moyen d'évacuer 
les troupes ainsi coupées du gros des armées alleman­
des par mer ou par air. Cela n'en représente pas moins 
un gros succès pour les Russes car les Allemands ni 
possèdent pas la suprématie navale en mer Noire et 
iis paraissent avoir perdu la suprématie aérienne qui 
aurait facilité des opérations d'évacuation qui finiront 
très probablement par s'imposer.

Aux dernières nouvelles, les troupes rouges du 
Caucase auraient déjà effectué des débarquements au 
nord et au sud de Kertchh en Crimée orientale. Les 
Allemands qui annoncent cette nouvelle prétendent 
qu'ils ont immédiatement contre-attaqué et détruit 
une partie de ces corps de débarquement. On voit que 
les Russes n'ont pas l'intention d'attendre patiemment 
que l'ennemi se décide à abandonner la Crimée. Le* 
Allemands prétendent d'ailleurs qu'ils n'ont pas l'in­
tention d'évacuer la Crimée et qu'ils ont commencé è 
reprendre le dessus à Krivoï-Rog où ils auraient fait 
5,000 prisonniers.

DANS LE PACIFIQUE

Les forces des Etats-Unis poursuivent igoureu* 
sement leur offensive dans le nord des îles Salomon. 
Hisr, des fusiliers marins sont débarqués dons la 
grande île de Bougainville pendant que des vaisseaux 
de guerre faisaient pleuvoir des obus sur les îles de 
Bouka et de Siiortlond qui se trouvent aux deux extré­
mités. L'escadre qui portait les fusiliers marins a 
dépassé la place forte de Bouin dans le sud de Bou­
gainville pour opérer un débarquement dans la boie ot* 
l'Impératrice Augusta, plus ou nord. Les troupes des 
Etats-Unis qui étaient déjà débarquées dons les net 
du Trésor et dans l'ile de Choiseul, pris de Boum, 
poursuivraient avec succès leurs ooérotions.

On prévoyait que les Japonais défendraient vigou­
reusement l'île ds Bouge inville, le dernier avant-poste 
de leur grande base de Rabcul. Un* escadre de quatre 
croiseurs légers escortés de plusieurs contre-torpilleurs 
a pris k mer en direction de Baugainville, mais ell«î 
a rebroussé chemin à l'approche d'une escadre améri­
caine. Les Alliés ont l'initiative des opérations dans 
le Pacifique comme en Europe. — Pierre V’.GEANT.
2-XI-43
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Faits divers

Cinq morts violentes dans 
la région en fin de semaine

Instructeur et pilote tués dans un accident — 
Cinq blessés dans une collision —

Affaires de Cour

©n * rapporté cinq morts aiolen 
tes survenues en fin de semaine 
dans la région de Montréal.

Mme F. Hawkins, 65 ans, 60, rue 
Spruce, Ottawa, est morte hier à 
l'hôpital Général de Lachine, des 
blessures reçues, samedi soir, sur la 
route no 2, à trois milles et demi à 
l’ouest de Pointe-Claire. L’auto dans 
laquelle elle voyageait frappa l’ar­
rière d’un camion stationné. Le con­
ducteur de la voiture, M. W.-F. 
Oblender, Lakeside, Pointe-Claire, a 
été légèremen' blessé à l’estomac. Le 
soldat G-M. Frost, Ottawa, qu’on 
avait fait monter dans l’auto, à une 
vingtaine de milles d’Ottawa, a été 
grièvement blessé et transporté à 
l'hôpital de Ste-Anne-de-Bellevue.

M. Théo Bell, 39 ans, 2030 rue 
Florian, est mort dans la nuit de sa­
medi à dimanche à l'hôpital Notre- 
Dame, des blessures reçues, vers H 
h., samedi soir, en tombant sur le 
sol, d’une voilure à traction anima­
le, chemin Chantigny, à 1 mille de 
Lougueuil.

Nicole Lefebvre, 5 ans, 313, av. 
Argyle, Verdun, a été tuée par un 
camion conduit par M. Roland 
Charron, 8737, rue Lajeunesse, près 
du domicile de ses parents. Trans­
portée d'urgence à l’hôpital Général 
de Verdun, ciel expira dans l’ambu­
lance.

M. Napoléon Prud’homme, 00 ans, 
1879, av. Bourbonnière, a été frap­
pé par une auto conduite par M. Al­
bert Lévesque, 5756, rue Des Era­
bles, samedi soir, rue Ontario, près 
de l’av. Létourneux. On le transpor­
ta à l’hôpital St-Luc où il est mort 
hier de ses blessures.

Mlle Marie-Louise Patenaude, 62 
ans, Boucherville, a perdu la vie, 
samedi midi, dans la banlieue de 
Boucherville, alors que la bicyclette 
à moteur qu’elle conduisait donna 
contre une auto en marche.

Instructeur et pilote tués
dans un accident
Un instructeur et un étudiant pi­

lote ont perdu la vie hier, lorsque 
leur avion Harvard d’entraînement 
parti de l’école de St-Hubert, s’est 
écrasé près de St-Léon, à 30 milles 
au sud-ouest de Trois-Rivières. On 
n’a pas encore révélé les noms des 
victimes.
Cinq blessés dans une collision

Cinq personnes ont éié blessées1 
peu avant 10 heures hier soir, dans 
une collision entre un camion et 
une ambulance qui transportait un 
patient à rhôpital Notre-Dame. 
L’accident est survenu au coin des 
rues Faillon et St-Denis. M. Vincent- 
Ernest Bérubé, 19,219, rue Saint- 
Chartes, Ahuntsic, que Von trans­
portait à l’hôpital, a reçu une petite 
blessure à la tête; l’ambulancier, 
M. .lean Gauthier, a été légèrement 
blessé aux doigts de la main droite; 
Mme Cléophas LabeWe, 47 ans, 
7453, rue Boyer, a probablement 
des côtes fracturées; son mari, M. 
Cléophas Labelle, a reçu de légères 
ecchymoses, de même que le frère 
de M. Labelle Armand, conducteur 
du camion.
Fracture du crâne

Marcel Brière, 2 ans, St-Janvier-

de-Blainviile, comté de Terrebonne, 
a eut le crâne fracturé en tombant 
de sa chaise haute, dimanche, au 
domicile de ses parents. On l’a 
transporté à l’hôpital Ste-Justine.
Quatre malades après un repas

Quatre personnes sont tombées 
sérieusement malades, hier soir, 
après avoir mangé du rôti de porc 
au souper. On les a transportées à 
l’hôpital St-Luc.

Ce sont Ardina Curley, 18 ans, et 
son frère Léo, 19 ans, domiciliés 
à 1930, rue Montcalm. Leur père, 
le soldat Thomas Curley, 47 ans, 
et Thérèse Donaldson, 16 ans, ont 
pu quilter l’hôpital après traite­
ment. Les restes du plat seront ana­
lysés par le Dr Rosario Fontaine, 
médecin légiste.

déclare — de participer aux vois.
Plusieurs des articles voles 
étaient dans la cave du hangar de 
la prison. On s’aperçut qu’une
quantité considérable de confiture _ _
avait disparu. On trouva quatre Québec, 2 (D.N.C.) — L’Union 
clefs sur le prisonnier. 11 purge Nationale a tenu une assemblée 
une sentence de deux mois pour hier après-midi à Armagh, Belle- 
vol. chasse. L’un des principaux ora­

teurs, M. Onésinie Gagnon, a dé- 
Des loups près de Toronto Iclaré que ie premier ministre

H /p n \ 1 p J Adélard Godbout "s’est cru bien
Queenswlle, Ont. (C.P.) ; habile en lançant le ballon de la na-

fermiers de cette commune située tj0naiisatjOn Je la Montreal Power 
a 3ü milles au nord de lor n > a ja veji,je ,je5 é]ections, croyant 
ont decide de mener des exped -j ^.ji empêcherait l’Union Natio- 
Uons bihebdomadaires poui c^‘.' ! nale de parler de son attitude à
cor l/Ntirvc Hll CPlIll Ht* lP<lir.S lllîll- * « ..

Assemblée d« M. Gérard
l'Union nationale ^4

Monsset

ser les loups du seuil de leurs mai- i£ropos de la
son. nulle-ün croit qu’une -------  -
loups a dévoré sept moutons sa- Godbout, ne nous a
medi soir sur la ferme de Titus!ment embarrassés avec son petit 
Peregrine. On a alors décidé de re- truc politique*’, a affirme le député

de Matane. “Nous allons continuer 
de dénoncer ceux qui veulent en­
voyer à la guerre les cultivateurs et 
les fils de cultivateurs, produc­
teurs essentiels à la sécurité de 
l’Etat, tout en montrant au peuple 
l’immense farce qu'est le projet 
d’étatisation de la Montreal Power,

Avis de décès
PATENAUDE, — A Montreal, le 

31 octobre 1943 à Page de 57 ans. 
est décédé Antonio-H. Patenaude, 
hotelier, époux de Bérangère Na­
deau, demeurant à 1555 rue Am­
herst. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 3 novembre. Le con­
voi funèbre partira des salons mor­
tuaires de la Société Coopérative 
de Frais Funéraires, no 302 est. Ste- 
('nlhcrine, à 8 h. 15, pour se rendre 
à l’église Sle-Catherine, où le servi­
ce sera célébré à 8 h. 30. Et de là 
eu cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de séptdlure. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.
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Evadé repris
North Bay. Ont., (C.P.) — Adé­

lard Paquette, 24 ans, Markstay, 
Ont., et Léon Léger, 17 ans, Mont­
réal, qui s’étaient évadés de la pri­
son de Niipisslng, dimanche, ont 
été repris et reconduits à la prison.
Les disparitions de personnes

Les personnes disparues, en 
particulier les enfants, à cause des 
conditions créées par la guerre, 
augmentent en nombre, si on en 
croit le rapport de l’escouade du 
bureau des détectives affectée à la 
recherche des persones disparues.

L’an dernier, on enregistra 1,400 
disparitions et, cette année, depuis 
le 1er janvier, il y en a déjà 1,100. 
Dans les années qui suivirent la 
crise de 1929, plusieurs personnes 
parties à la recherche d’un em­
ploi ne revinrent jamais. Un cer­
tain nombre d’entre elles se sui­
cidèrent.

Maintenant, ce sont les enfants 
qui disparaissent, à cause du man­
que de surveillance. Ils se promè­
nent, font des fugues, dépensent de 
cet argent qui circule abondam­
ment. Sur les 1,000 disparus de cet­
te année, il y a plus de 800 en­
fants. Les polices provinciales et 
municipales cherchent un plan 
de coopération.

Au sujet des disparitions, cer­
tains détectives en comptent de 
bien bonnes. Un cas en particulier 
est extrêmement savoureuse. 11 .s’a­
git d’un Montréalais d’un certain 
âge qui partit un jour pour l’Onta­
rio. Sa femme qui le recherchait 
apprit un jour par un messager in­
dien que son mari avait dû com­
battre un loup et qu’il n’avait pas 
de chances d’en revenir. Mais 
l’homme fut arrêté six mois après 
à Montréal. Il avoua qu’il avait in- 

I venté Thistoire du loup, assuré que 
• les gens au courant de la force 

de cet animal, ne douteraient pas 
du trépas du chasseur. Et c;. logea 
contre lui une plainte pour refus 
de pourvoir.
Ils ne se sont pas évadés

Ottawa. (C.P.) — Le ministère 
des Munitions a annoncé hier soir 
qu'il n’y a eu aucune tentative 
d’évasion de la part dos 19 pri­
sonniers de guerre allemands qui 
sont retournés hier au camp de 
bûcherons de Ridding Mountain, 
au nord-ouest de Winnipeg. Surpris 
par une tempête, alors qu'ils se 
promenaient dans les limites du 

j camp dimanche, iis furent un peu 
I déroutés. Mais, ayant retrouvé 
I leur chemin, iis revinrent d’eux- 
1 mêmes au camp.
Vivant après une chute 

de 70 pieds
Hamilton. (C.P.) — Une revue 

médicale anglaise rapporte qu’un 
étudiant dont le uaraenute fit dé­
faut au cours ii exercice, toucha 
le sol à 50 milles à l’heure, après 
être tombé d'une hauteur de 700 
pieds. Mais le fait d’atterrir sur un 
seul pied empêcha le choc de se 
transmettre au cerveau par l’épi­
ne dorsale.

Tué par une auto
Québec, 2 (D.N.C.) — M. Arthur 

Lemieux, 50 ans, de Saint-Vallier, 
comté de Bellechasse, employé 
aux chantiers maritimes ue la 
Davie Shipbulding, à Lauzon, a 
perdu la vie samedi matin à la suite 
d’un tragique accident survenu 
non loin de l’hospice Guay, à Ville- 
guay, dans Lauzon. Frappé par 
une automobile, M. Lemieux a suc­
combé à une fracture du crâne, peu 
après son arrivée à THôtel-Dieu de 
Lévis.
Deux enfants causent 

un déraillement
New-York. (A.P.) — Le Bureau 

fédéral d’enquête a révélé aujour­
d’hui que deux garçons âgés res­
pectivement de 9 et 14 ans, qui 

j avaient placé des obstacles sur la 
voie ferrée, sont responsables du 

I déraillement d'un train de fret 
New - York - New - Haven - Hart­
ford, survenu samedi, près de 
Highland, N.-Y. Vingt-quatre wa­
gons-citernes d’essence et d'huile 
ont explosé et ont pris feu.
Les serrures 

ne l'embarrassent pas
Kentville, N.-E. (C.P.) — Un

prisonnier d’ici qui se moque pas 
mal des serruriers a à son crédit 

j trois cambriolages commis à la 
hutte Red Shield de l’Armée du 
Saiul, au cours du mois d’octobre. 
Quoique rçtenu derrière quatre 
portes verrouillées, le prisonnier a 
trouvé le moyen — c’est lui qui le

pousser les loups. Les munitions 
seront fournies par le canton 
East Gillimbury,
Arrêté pour vol

Soupçonné d’avoir volé un ra­
dio et deux rasoirs électriques à 
la imtison Psi Epsilon, 3429, rue i un trust qui a été édifié par les li- 
Peel, Kenneth Darling, 23 ans, 1171 ’ béraux”.
ouesl, rue Dorchester, a été arrêté | L’assemblée était sous la prési- 
dans les environs de cette maison, ; den ce de M. J.-B, Picard, ex-maire, 
hier après-midi. Les articles sont Les orateurs ont été, outre M. Ga- 
évalués à ÿ9(). Kenneth comparai- jjnon, M. Joseph Bilodeau, un au- 
tra sous l’accusation de vol avec | tre ancien ministre du cabinet Du­

plessis, M. J.-D. Bégin, député de 
Dorchester et organisateur de 
l’Union Nationale dans le district

effraction.
Ils laissent leur butin

Elu à I Académie canadienne — 
Hommage aux artisans d'autre­
fois
Québec, 2 (dTn.C.) - “Au delà 

ae mes recherches et des témoigna- 
Res de mes recherches que sont 
mes livres, vous avez voulu hono­
rer ceux-là mêmes qui sont l’objet 
de mes travaux, nos artisans d’au­
trefois. Et je suis heureux qu’il en 
soit ainsi , dit M. Morisset, dans 
?,on. .^1.scours aux membres de la 
Société royale. Elu à l’Académie 
canadienne, le printemps dernier, 
M. Gerard Morisset a été présenté 
officiellement dimanche après- midi.

La cérémonie fut présidée par 
S. hm. le cardinal Villeneuve, mem­
bre honoraire déjà société. C’est 
M. Jean Bruchési qui présenta le 
récipiendaire. Dans son allocution, 
,.n . Eminence le cardinal, dont 

celait le premier contact officiel 
avec la Société royale depuis qu’il 
en fait partie, remercia les mem­
bres de 1 honneur qu’ils lui font en 
le priant d assumer la présidence 
de cette seance, à cause de la mar-

riLim I
JOUR
nui t

sflison vos nuns
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* I <*e Québec, et M. Emile Boiteau, ex'
Apres avoir enf onceune député de Bellechasse, à qui les

de cote et etre ^ ^ chefs du parti dans le comté vien-deuxieme etage de etabhssement nent d,offrir de nouveau ia Candi- 
Lnmming Perrault, Ltd, lt>4U ouest» dature M Jean-Baptiste Dumont
rue Ste-Catherme, des voleurs ont gissait comme maître de cérémo-

nies et présentaTtous les orateurs.pris dans la caisse une somme 
d’argent non précisée. Ils ont ou­
blié cependant plusieurs pneus 
qu’ils avaient apparemment mis de 
côté pour apporter. Ils ont sans 
doute été dérangés par un gar­
dien.
Causes de la Commission

des prix
Sept personnes comparaissaient,

Fermeture du camp
de Sainte-Hélène

Le camp d’internement de File 
Sainte-Hélene a fermé ses portes 
et les internés sont dispersés dans 
différents autres camps.

Il y avait des internés dans les

complément de la vie de l’esprit, le 
merveilleux embellissement de leur 
séjour sur la terre.

“Ces artisans d’autrefois, termi- 
que de c o n s i d é r a~t i on* en v*er s ° ’ E sïi - na M- Morisset, vous avez voulu,
s*» putliniirtnu ;—i;----- -» • i messieurs, les honorer aujourd’hui

i toute spéciale, qui me 
plus que je ne saurais le

i se catholique qu’il implique et à 1 messleurs» les h0Ilt 
cause de l’estime qu’il porte à la d’une faC°n ,0llte spéciale, qui nie
«inf'iétp m»: _____ i tniirhe ntns nue if

ces ion r s derniers devant les tri-' casernes restaurées de Tile Sainte- bunaux^de^ Vaüeyfield et étaient IHjléne depuis le dé^de^guer-
condamnées par le juge André Bé-]™; v.aténns oui enaï æææi

fraction commise aux reglement.
nel Duvar.

Le comte d'Athlone 
a C^M ce soir

de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre.

MM. H. Thibert, Marie-Jean Mar­
chand, Roméo Noreau et Henri 
Touohette, tous de Beauharnois, se 
sont reconnus coupables d’avoir 
vendu des bananes à un prix plus, 
élevé que le prix maximum fixé par ! Le comte d’Athlone, vice-roi du 
une ordonnance de la Commission Canada, sera Jé conférencier d non-
et ont été condamnés chacun à une j aelir> cf „s0\r’ r® ' •'linlor
amende de $10 et aux frais. , Board of Trade Son allocution sera

Four avoir vendu des bananes en | transmise par le poste CBM de Ra- 
gros à un prix plus élevé que le dio-Canada, de 5 h._30 àjl h. ce s r 
prix maximum fixé, M. Denis 
Beauvais, de Ghâteauguay, a dû________ Retenez le "Devoir"
payer une amende de $20 et l«sjc|,e2 votre dépositaire

d'avance 
c'est le

frais de la cause. ( ^ ^ CommisJSEUL MOYEN de ee jamais la mon-

Téléphone* au service du tirage : 
3361*

dépositaire de votre voisinage.

Selon un v*v , o i • »
sion des prix et du commerce, unejquer — i sous le numéro, 
personne qui abat des animaux
doit obtenir un permis. Se recon-i . n «nUt Hnnn»,*naissant coupable d’avoir négligé! J,61 • -I vous donnera I adresse
de se soumettre à ce règlement, M.
Donat Hirabault, de Saint-Timo­
thée, était condamné par le même 
juge à payèr une amende de $10 et 
les frais de la cause.

Un propriétaire d» Sainte-Mar­
tine, près de Valleyfield, s’étant 
permis d’augmenter le prix d’un 
loyer a été traduit devant les tri­
bunaux et condamné- à une amen­
de de $10 et aux frais de la cause, 
après qu’il eût avoué sa culpabilité.

M. Irénée Benoit, de Sainte-Hé­
lène de Bagot, se reconnaissait cou­
pable, récemment, devant le juge 
Philippe Marchand siégeant à S.- 
Hyacinthe, d’avoir vendu de la vo­
laille en gros à un prix plus élevé 
que le prix maximum fixé par une 
ordonnance de la Commission des 
prix et, de plus, de ne pas avoir, 
en effectuant cette vente, remis à 
l’acheteur les factures requises. Il 
a été condamné à une amende de 
$25 et aux frais pour la première 
infraction et à $10 d’amende et aux 
frais pour l’autre chef d’accusa­
tion.

société qui s est donnée pour mis­
sion de développer la vie de l’es­
prit chez nous.
Evoquant les figures de vieux 

maîtres qui ont écrit Thistoire ar­
tistique de notre peuple, le notaire 
Morisset déclara:

“Aussi longtemps que nos ancê­
tres ont gardé, comme les biens 

' les plus précieux, la simplicité de 
coeur, 1 habitude de réflexion, le 
sens de l’économie, en somme ce 
qu’on appelle la mesure française, 
iis ont produit, avec une sponta­
néité consciente, des oeuvres à la 
fois sensibles et fortes, originales 
et accessibles, profondément hu­
maines.

“Chex eux (nos artisans), point 
de grandiloquence ni de préten­
tion, encore moins de sentimentali- 
t-. En hommes sa^es et réfléchis, ils 
n’ont pas voulu édifier de grandes 
choses, ni imiter les autres; ils ont 
pris conscience de leur talent, de 
leurs forces, des matériaux dont ils 
disposaient, des conditions écono­
miques dans lesquelles ils vivaient, 
et avec la logique paysanne, ils se 
sont contentés de bien faire de peti­
tes choses. En hommes doûés d’u­
ne salutaire humilité, ils ne se sont 
pas crus obligés à bouleverser les 
habitudes de leurs contemporains, 
ni à scandaliser les bourgeois par 
un art et une technique sans cesse 
renouvelés, au contraire, chacun 
d’eux à reçu des devanciers un legs 
imposant de formes traditionnelles, 
il en a conservé de son mieux l’es­
prit et l’a remis à son successeur en 
capital et intérêts, i.e. avec son 
précieux apport personnel. Enfin, 
en hommes sainement équilibrés, 
ils n’ont pas cru que la beauté s’a­
dressait uniquement aux sens; hé­
ritiers directs du XVIIIe siècle, ils 
ont vu dans l’oeuvre d’art le vrai

touche
dire.”

La guerre aérienne
Londres, 2 (C. P.).—La Roi/al Air 

Force a effectué neuf bombarde­
ments massifs de nuit contre des 
villes allemandes au cours du mois 
d’octobre et perdu 163 bombardiers. 
Les bombardiers légers de la Rouai 
Air Force ont multiplié les attaques 
contre les lignes de communication 
allemandes en France et dans les 
Pays-Bas.

L’aviation américaine a multiplié 
ses attaques de jour contre les cen­
tres stratégiques allemands de la 
côte française jusqu’en Pologne. Les 
aviateurs américains ont descendu 
quelque 600 avions allemands au 
cours de ces attaques et perdu eux- 
mêmes 174 bombardiers lourds

D’après des compilations officieu­
ses — celles du périodique Aeoro- 
plane —, les Alliés ont perdu depuis 
le début de la guerre 12,159 avions 
tandis que l’Axe en a perdu 18.026 
(cela ne tient pas compte des pertes 
en Russie et en Orient). Les pertes 
de l’aviation en hommes ont été de 
48,470 pour les Alliés et de 39,182 
pour TAxe.

Le ministère allemand de la Sécu­
rité intérieure a annoncé que les 
bombardements aériens avaient tué 
102,48û personnes depuis le 1er 
avril 1943, dans 12 grandes villes 
allemandes, notamment Hambourg. 
Hanovre, Kassel et Francfort.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rua No­
tre-Dame (est), Montréal.

100,000 avions par année

Washington, 2 (À.P.) — La pro­
duction des avions en octobre dé­
passant 8,200 avions on estime que 
si l’augmentation continue l’avion- 
nerie étatsunienne se stabilisera à' 
une production qui approchera 
100,000 appareils par année.
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HÂTONS LA VICTOIDE
Assemblées,

conférences, etc.

Mordi, 2 novembre
Société S. - J een -Baptiste, au Manument 

national, 1182, Saint-Laurent, aalle 11, 7
h, 45 te à 9 h. p,m„ cours relatif à l’im­
pôt sur le revenu, par M. Alfred Doucet.

♦ ♦
Société S-Jean-Beptlete, réunions de* 

sections suivantes:
Polnte-aux-Tremblee: assemblée men- 

suelles A 8 h. 15 au sous-sol de l'église
Louis-Hébert, réunion du mois, à 8 h 

15, A la salle paroissiale, 2030, me Maison­
neuve; réponse au dernier concours et prix 
de présence.'

Mercier: Longue-Pointe, séance ordinai­
re à 8 h. 15, au sous-aol de l’église S.-Fran- 
cois d‘Assise.

Notre-Dame du Trèe Salnt-Saorement: 
assemblée bimensuelle & 8 b. 15 A la salle 
Eymard, 4480 Saint-Hubert.

*/c
Cercle ‘'Quid Novi?" réunion spéciale, 

salle Léon Provencher. au Jardin Botani­
que à 8 h. 30. M. l'abbé Albert Tessier, 
Invité d'honneur. Sujet, Moeurs caaa- 
diennae. Entrée libre.

Mercredi, 3 novembre
Société S.-Jean-Baptiste, réunion de la

i 8, h- lS' à 1» salle parolesrtale, 428 me 8.-Siùplce.
* # *

Advertising 8s Sales Executives Club, dé­
jeuner-causerie. h l’hôtel Mont-Royal, midi 
et demi. M. John Martin, de la Massev- 
Hsrrls Co. Sulet: "All out to win".

Ÿ Ÿ ¥
Club St-Laurent Klwants. déleuner-cau- 

aerle. à midi et demi hôtel Rita-Carlton.
Ii?)n*JiwMu5roe' Vle*-Préstdent de 1s 

LaSalle Cofce Company. Sulet: "La Si­cile’’.

Le communisme devant’ 
la conscience catholique

Le Comité des Oeuvres catholi- 
ques de Montréal a inauguré sa croi­
sade contre le communisme, diman­
che dernier, pur deux manifesta­
tions religieuses à l’Oratoire Saint- 
Joseph et à la chapelle de la Répa­
ration. Il organise pour jeudi pro- 
ehain,_4 novembre, une causerie qui 
aura lieu à 8 h. 30 sous les auspices 
du cercle Léon XHI. dans la salle 
des syndicats catholiques, 1231. rue 
de Montigny est. Le H. P. Joseph Le­
dit, S.J., sera le conférencier. Il par­
lera du communisme devant la cons. 
çienoe catholique. L’entrée est libre, 
le public esl cordialement invité,Les 
ouvriers seront particulièrement les 
bienvenus.
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MARDI, X NOVIMBRI T9«

r Demain > FRAIS et AVERSES.

MAXIMUM et MINIMUM I 
Aujourd'hui maximum. SO.
Même date l’an dernier. 40. 
Minimum aujourd’hui, 48.
Même date l’an dernier. 40.

BAROMETRE :
» h. a.nu 29.80; 11 h.

Cbiftree fourole par Urne veuve M -B 49
Mee’é. 444 Sherbrooke eat. appt

Nouvelles des Etats-Unis

Nouvelle saisie des mines de charbon
M. Ickes chargé de négocier un contrat avec les 

mineurs — Quelques élections aujourd'hui —
Le problème du chômage après 

la défaite de l'Âilemaqne
Washington, 2 (A.P.) — Le pré­

sident Roosevelt, en face d’une au­
tre grève générale du charbon, a 
pour la deuxième fois saisi les mi­
nes, hier soir, et autorisé le secré­
taire de l’Intérieur, M. Ickes, à 
négocier des contrats avec les mi­
neurs, contrats qui seront sujets à 
l’approbation de l’Office du tra­
vail (W.L.B.)

M. Roosevelt n’a pas voulu atten­
dre ua jour ou deux pour laisser 
aux chefs des mineurs l’opportu­
nité d’agir. Deux heures et 15 mi­
nutes après que le comité direo

Subsides et inflation
Washington, 2 (C.P.) — L’ombre 

des élections de 1944 commence à 
jouer un rôle perturbateur dans 
plusieurs problèmes aux États- 
Unis, et retarde même l’effort de 
guerre. On peut constater le retour 
de l’esprit de parti au sujet de plu­
sieurs questions que le gouverne­
ment a à résoudre.

C’est le cas notamment sur le bill 
des taxes; les membres du Congrès 
aimeraient mieux temporiser; 
même chose pour la campagne con­
tre l’inflation et le contrôle des 
prix

La région de Montréal a 
^ souscrit plus de $200)000,000

Hier soir l'emprunt avait atteint $917,662,400 — 
L'armée canadienne outre-mer a atteint son 

objectif — La province de Québec 
a versé $255,994,050

Marcel Hubert et Déclarations conjointes

teur des U. M. W, se fut ajourné à
aujourd’hui sans avoir pris la dé- . _• jj . r. n j.Disions de faire retourner les mi-1 Presl!*ent Roosevelt a envoyé 
•w» •» I' président est |
intervenu.

La production avait virtuelle­
ment cessé partout quand le pré­
sident a demandé à tous les mi­
neurs d’être à*leur poste mercre­
di matin. Il leur a dit: Il faut mi­
ner le charbon; l’ennemi n’attend 
pas.

La saisie des mines met en force 
les dispositions de la loi des con­
flits ouvriers de guerre; c’est donc 
une offense criminelle que l’encou- 
raegr une interruption de la pro­
duction des mines saisies par le 
gouvernement, et quiconque est 
trouvé coupable de telle offense 
est passible des pénalités prévues 
par la loi.

Le comité directeur des mineurs 
qui se réunira aujourd’hui devra 
tenir compte de cette nouvelle si­
tuation. Un sous-comité de 28 
présidents de districts doit faire 
rapport au comité plénier à 4 heu­
res cet après-midi.

L’ordonnance du président dif­
fère de celle de mai dernier en 
ce que M. Ickes peut négocier des 
contrats avec les mineurs. Bien que 
le W.L.B. ait le dernier mot, cette 
manière de procéder permettra 
peut-être aux mineurs d’obtenir le 
contrat qu’ils demandent. Cela

10,090 mots, son pGus’ long à date. 
Il a dit aux législateurs que ce n’est 
pas le temps de s’engager dans le 
domaine inconnu des prix et sa­
laires incontrôlés et incontrôlables. 
Le gouvernement veut avoir le pou­
voir de continuer à tenir les prix 
des vivres par des subsides. Mais 
le bloc agricole au Congrès veut 
que les prix augmentent; et il com­
mande assez de vote, avec une 
élection en vue, pour qu’on se de­
mande si le président pourra ga­
gner son point.

On peut s’attendre à ce que la 
{Éditique fasse ajourner les déci­
sions (je grande importance et 
pousse à adopter des compromis au 
lieu des décisions définitives qui 
seraient plus utiles. Les considéra­
tions politiques s'élèvent au-dessus 
des considérations nationales ou 
économiques, comme on peut le 
voir au sujet de la grève des char­
bonnages.
L'éclairage revient

New-York, 2 (A.P.) — Les villes 
côtières sont revenues hier soir 
presque à l’éclairage de l’avant- 
guerre. signe que les sous-marins 
ennemis ont été chassés. Les lu­
mières ont commencé à briller

A midi, le comité provincial du 
5e emprunt de la Victoire, à Mont­
réal, annonçait que la souscription 
totale de l’ile de Montréal s’établis­
sait à 8204,826,700, soit 80.6% de 
l’objectif de 8254 millions. Les ven­
tes des dernières 24 heures se sont 
chiffrées à $20,866,700.

Par ailleurs, l’ensemble de la pro­

souscriptions à $1,377,700.
Le Corps d’ordonnance de Lon­

gue Pointe a jusqu’ici souscrit 
$277,100 et approximativement 
77% du personnel g acheté une 
obligation ou plus. Le dépôt du dis­
trict No 4 a souscrit $202.100 et 
plus de 60% du personnel a contri­
bué à ce résultat. Le centre d’ins­
truction militaire de Valleyfield est 
toujours bon premier, ayant atteintvince de Québec s’est inscrit pour

un total de $255,994,050, soit 78.5% ! 8M%Pde‘sôn’obiertif3du quota provincial de $326 mil- Plus de de SOIi ot3jectlf*
lions.

, -, te g i ._. I d’abord sur la côte atlantique, puisleur permet en effet de négocier sur ]a côte du lf et enfin sur 
avec un homme pour tout rensetn-avec un homme pou 
ble du pays, au lieu d’avoir à trai­
ter avec divers groupes de proprié- 
taircs de mines qui ne s’entendent 
pas entre eux.

Conformément à la loi des con­
flits ouvriers de guerre l’ordon­
nance du président stipule que la 
saisie des mines devra prendre 
fin pas plus de 60 jours après la 
restauration de la production. Si 
dans l’intervalle les mineurs en 
viennent à négocier un contrat 
avec M. Ickes, les propriétaires de 
mines auront probablement le choix 
entre l’acceptation du contrat ou 
la perte du contrôle de leurs pro­
priétés pour la durée de la guerre.
Elections

Washington, 2 (A.P.) — Des
élections ont lieu dans sept Etals 
aujourd’hui. Ou considère que le 
vote sera moins considérable que 
l’an dernier, mais les résultats se­
ront analysés soigneusement en 
vue d’y découvrir des indications 
sur l’élection présidentielle de l’an 
prochain.

la côte du Pacifique.
Entre toutes ces nouvelles lu­

mières op a remarqué la torche de 
la statue elle-même. Sur le Broad­
way les théâtres et restaurants ont 
rallumé leurs enseignes et affiches 
multicolores qui rappelaient le 
temps de paix; mais les grands 
panneaux-réclame qui dominent 
cette grande voie sont restés som­
bres. et on croit qu’ils resteront 

I éteints quelque temps encore pour 
économiser l’électricité.

* Ÿ Ÿ
Washington, 2. (Spécial à la 

Gazette et au N.Y. Times) — Le 
représentant Smith, (rép. Ohio), a 
dit hier à la Chambre des Repré­
sentants que les projets anglais et 
étasunien pour la création d’un 
fonds international de stabilisation 
monétaire constitue un confplot 
pour saisir le contrôle de l’or des 
Etats-Unis. Il a* dans un long dis­
cours analysé ces projets, et a 
conclu que les techniciens du trésor 
étatsunien ou bien ont été égarés 
ou bien aident délibérément le 
projet. Il a prétendu que le projet 

Le principal intérêt se porte sur original et le projet révisé des
l’élection du lieutenant-gouverneur 
du New-York, où l’un des candi­
dats est appuyé par le président 
Roosevelt, et l’autre par M. Willkie j 
et le gouverneur Dewey. Le choix 
d’un gouverneur au Kentucky attire 
aussi l’attention; les démocrates 
comptent y obtenir leur forte majo­
rité ordinaire.

A la mairie de Philadelphie, pos­
te qui va normalement à un répu­
blicain, le président Roosevelt 
appuie l’ancien ambassadeur Wil-

Etats-Unis ont manifestement été 
copiés sur le projet britannique an­
noncé par lord Keynes

Feu Mme Gélose Bloquière
Dimanche matin est décédée à 

l’âge de 82 ans et 8 mois dame Géla- 
se Blaquièrc, née Dubé (Marie). Elle 
était Tertiaire dominicaine.

La défunte laisse dans le deuil ses 
frères, le R. P. Philippe Dubé, curé 
de Sainte-Lucie d’Upper Frenchvil- 
le, Maine, le rév. Frère Ernest Dubé,

Villes à l'honneur

Figurent aujourd’hui au Tableau 
d'Honneur des villes les plus popu­
leuses de la province, mais sans or­
dre de préséance, les villes suivan­
tes: Québec, 104.46; Lévis, 105.40; 
Rivière-du-Loup, 64.60; Chicouti­
mi, 82.40; Rimouski, 71.30; Baie- 
Comeau, 313.20; Arvida, 97.80; S.- 
Hyacinthe, 83.33; Sherbrooke, 91.- 
66; Valleyfield, 77.68; Sorel, 166.- 
95; Drummondville, 121.67; Gran­
by, 130.63; Saint-Jean, 95.41; Thet- 
ford-Ies-Mines, 80.45; Magog, 77.85; 
Victoriaville, 121.33; Lac Mégantic, 
54.36; Richmond, 103.05; les Trois- 
Rivières, 81.47; Hull, 85.28; Shawi- 
nigan, 98.85; Noranda-Rouyn, 99.- 
69; Cap-de-la-Madeleine, 104.5; Jo- 
liette, 58.08; Saint-Jérôme, 91.37; 
La Tuque, 85.41; Grand’Mère, 100.2; 
Val d’Or-Bourlamaque, 75 p.c.; La- 
chute, 50.60; Buckingham, 43.78.

A travers le pays

Ottawa, 2 (C.P.) — A midi, les 
quartiers généraux nationaux du 
5e_ emprunt de la Victoire annon­
çaient qu’hier soir à la fermeture, 
apr^ï: 13 jours de sollicitation, la 
population canadienne avait sous­
crit un grand total de $917,662,400, 
soit $282,337,600 de moins que 
l’objectif minimum de $1 milliard, 
$200 millions. Les ventes, durant 
la journée d’hier, se sont élevées à 
$72,521,400.

Au moment correspondant de la 
campagne, lors du précédent em­
prunt, les ventes à travers le pays 
avaient rapporté $820,902,400 sûr 
un objectif national de $1,100,000,- 
000.

L'armée d'outre-mer dépasse 
son objectif

Londres, 2 (C.P., par câble) — 
Les quartiers généraux militaires 
du Canada outre-mer annoncent, 
aujourd’hui, que l’armée canadien­
ne outre-mer a dépassé son objec- 

»tif de $2,500,000 au 5e emprunt de 
la victoire, et ceci après moins de 
12 jours de sollicitation.

Par ailleurs, des rapports parve­
nus du front d’Italie où combat­
tent un certain nombre de nos 
troupes, signalent que les Cana­
diens en service actif là-bas ont 
souscrit $410,000 sur un objectif de 
$1,000,000;

Le district militaire no 4
Le distric! militaire no 4 a tou­

ché hier 212% de son objectif alors 
que 536 souscripteurs ont acheté 
pour $119,700 d’obligations de la 
victoire, portant le grand total de

1 i n « Z''1 13 1.111 » l -I .i si zvrkvo I v • -il cl I II t , Il I L V • 1 1 v I c Lb I 111 N l 1 / ( 11 II ,hani-C. Bullitt, candidat (Kmoci a-, (, s;v (, joli„ Joseph, Arsène, 
te. Une autre élection important^' T„0„autre élection important^.' 
d’aujourd’hui c’est celle du* gouver­
neur du New-Jersey, et c’est là 
que les républicains comptent 
remporter leur plus grand succès.

Il y a en outre aujourd’hui des 
élections primaires au Mississipi; 
des élections à la législature d’Etat 
en Virginie; l’élection à la mairie 
de Détroit ou la luüe se fait sur 
des questions locales en marge des 
émeutes de juin dernier; deux ’ 
élections complémentaires dans la 
Pennsylvanie et le New-York, pour 
remplir des vacances à la Chambre 
des Représentants du Congrès.
Chômage

New-York. 2 (A.P.) -r- M. Léo 
Cherne, rédacteur en chef de 
Research Institute of America, 
a déclaré dans une conférence de 
presse que si l'Allemagne est vain­
cue au printemps de 1944, on peut 
s'a Ile mire à ce o'aux États-Unis 
i y ait 4,000,000 de chômeurs à la 
h ’, de 1914, et- peut-être (rois fois 
ce nombre à la fin de 1945.

Il a dit que la période In plus 
dure ce sera entre la défaite tie 
r.Mlenmgne et la fin de la guerre 
avec le Japon, période pendant 
laquelle il ne sera pas possible de 
revenir à la production civile par­
ce qu’on aura besoin de continuer à 
fabriquer du matériel et des armes 
pour la guerre contre le Japon.

M. Leon Henderson, ancien ad­
ministrateur des prix, qui fait par­
tie de cet institut privé, a dit que 
la difficulté de la transition 
d’après-guerre sera due à des con­
sidérations politiques, et il a pré­
dit que quel que soit le résultat 
de l’électjon présidentielle de 1944, 
il n’y aura pas de majorité ferme 
au Congrès, et qu’en conséquence 
il sera difficile d’*gir stfr ces pro­
blèmes.

Mais MM. Cherne el Henderson 
estime que si l’on préparait des 
projets concrets cela permettrait 
d’éviter les dangers qu’ils pré­
voient.

Jean-Baptiste et Alphonse, des Etats- 
Unis; ses soeurs: Mlle Léda Dubé, de 
Sao-Paulo, Brésil, les RR. SS. Flo­
rentine, Bernardine et Elisa, des 
RR. SS. de la Présentation de Marie 
de St-Hyacinthe, Mmes Joseph Beau- 
chesne, de Tampa, Floride, et Ja­
mes-S. Whitney, de Seattle, Wash­
ington.

Elle était la mère de MM. Joseph- 
W., Arthur (directeur du Petit Sep­
tuor) et Henri Blaquière, de Mont­
réal. de Mme Adrien Lalonde. éga­
lement de Montréal, de la R. S. Jo­
seph-Philippe, d’Otterburn, Man., 
de Mme William Powers, de New- 
York, de Maurice. Fratfçois Emile et 
Arsène, des Etats-Unis.

Le corps est exposé au salon mor­
tuaire Dépatie, angle blvd Décarie et 
Notre-Dame-dc-Grâce.

Le service aura lieu à l’église de 
Notre-Dame-de-Grâce demain matin 
à 9 lires.

Pas de fleurs.
Le Devoir offre ses vives condo­

léances à M. Arthur Blaquière et à 
la famille en deuil.

1

Succès mognifique au C. N.

Montréal, 2 — A date, 71,288 em­
ployés du Canadien National à tra­
vers le pays, ont souscrit $7,004,- 
850 au oe emprunt de la Victoire 
— et il reste encore une semaine 
de campagne. Lors du précédent 
emprunt, o8,744 s étaient inscrits 
pour une somme globale de $6,825,- 
000, et ceci durant la campagne 
entière.

Ces chiffres comprennent la con­
tribution des Ligues aériennes 
Trans-Canada et de la Canadian 
National Munitions Co., aussi bien 
que celle des employés du réseau 
ferroviaire lui-même.

Les grosses souscriptions

Parmi les plus récentes souscrip­
tions de $500,000 et plus, mention­
nons celles que voici: Crown Life 
Insurance Co., Toronto, $2,500,000; 
Excelsior Life Insurance Co., $2,- 
000,000; Fonds d’amortissement de 
la Cité de Toronto, $1,500,000; Ho­
ward Smith Paper Mills Limited, 
Qué., $1,250,000; Price Brothers 
and Company, Ltd, Québec, $1,- 
250,000; Royal Trust Company, 
Montréal, $1,115,000: Ogilvie Flour 
Mills Co., Ltd, Montréal, $1,000,000; 
British Columbia Sugar Refining 
Co., Ltd., et compagnies associées, 
Vancouver, $1,000,000; Hamilton 
Bridge Co., Ltd., $500,000; Home 
Insurance Co., New-York, $500,000; 
Canadian Import Company, Ltd., 
$500,000.
Les Etats-Unis a l'honneur, demain

Demain, durant toute la journée, 
le Comité national des finances de 
guerre, rendra hommage aux Etats- 
Unis et à la nation américaine.

Pierre Monteux
Lorsque à peine âgé de quatorze 

ans, Marcel Hubert remportait le 
Premier Prix de violoncelle au 
Conservatoire de Paris, on lui pré­
dit un avenir glorieux, et depuis 
lors il n’a fait que répondre aux 
espoirs qu’on avait mis en lui. Le 
triomphe qu’il a remporté vendre­
di soir avec l’Orchestre Philharmo­
nique n’a donc rien qui doive éton­
ner. Le Concerto de Saint-Saëns 
est certainement l’un des plus 
beaux qu’on ait jamais écrits 
pour le violoncelle. Il possède tou­
tes les qualités qu’on peut exiger 
d’une pièce concertante: la clarté 
et l’équilibre entre la partie solo 
et la partie accompagnement, enco­
re plus nécessaires à un instrument 
grave qu’à tout autre, l’inspiration 
mélodique et l’obligation d’être 
pleinement virtuosique toutes les 
deux exactement dosées, et par-des­
sus tout l’absence de prétentions à 
l’idéologie sociale; car, ne l’ou­
blions pas, ce que peut admettre 
la symphonie, la sonate orchestra­
le qu’est lew concerto doit s’en abs­
tenir.' C'est pourquoi je n’hésite 
pas à mettre celui de Saint-Saëns 
sur le même plan que le sont, pour 
le violon, les concertos de Beetho­
ven et celui de Mendelssohn, avec 
une parenté plus proche du second 
que du premier. C’est bien comme 
cela que le comprend M. Hubert et 
si la virtuosité qu’il y a déployée 
a pu être la cause des applaudisse­
ments qui Font salué, c’est parce 
qu’elle se complétait d’une entière 
compréhension musicale. Maintes 
fois rappelé, Marcel Hubert a fini 
par donner satisfaction à l’auditoi­
re, en jouant de magnifique façon 
une Gavotte de Bach pour violon­
celle seul.

publiées à Tissue de la 
conférence de Moscou

Entente pour sauvegarder la paix internationale —• 
Déclarations particulières au sujet de l'Italie, 

de l'Autriche et des atrocités commises par 
les Allemands en pays occupés

Washington, 2 (A.P.) — Voici 
les textes des déclarations signées 
à la conférence de Moscou par le 
commissaire du peuple aux affai­
res extérieures Molotof, le secré­
taire d’Etat aux affaires extérieu­
res Anthony Eden. et le secrétaire 
d’Etat Cordell Hull:

Déclaration conjointe des 
quatre nations

Les gouvernements des Etats- 
Unis d’Amérique, du Royaume-Uni, 
de l’Union soviétique et de la Chi­
ne:

Unis dans leur résolution, con­
formément à la déclaration des Na­
tions-Unies du 1er janvier 1942 et 
à des déclarations ultérieures, de 
continuer les hostilités contre ces 
puissances de l’Axe avec lesquelles 
ils sont respectivement en guerre, 
jusqu’à ce que ces pouvoirs aient 
mis bas les armes après une capi­
tulation sans conditions;..

Conscients de leurs responsabi­
lités d’assurer leur libération et 
celle des peuples alliés de la me­
nace d’agression;

Reconnaissant la nécessité d’as-
t surer un passage rapide et ordonné 
i de la guerre à la paix et d’établir 
‘ et de maintenir la paix inlernatio- 

Dans le programme de 1 orchcs- naje e{ ja sécurité, avec le mini- 
tre, cest, comme il fallait s y at- mum d’emploi des ressources hu- 
tendre, la Passacaille et Fugue de maines et économiques du monde
Bach instrumentée par Respighi 
et la suite de Daphnis et Chloè de 
Ravel qui remportèrent le plus vif 
succès. La 2e Symphonie de 
Brahms, qui est la moins puissante 
des quatre, n’a jamais l’emprise 
des autres.

Respighi et Ravel «ont* trop mo­
dernes pour n'avoir pas saisi tout 
l’effet qu’on peut retirer, sanspeut
pour cela devenir tapageurs d’un j niun agiront de concert dans toutes 
procédé cher à Wagner: celui qui j les questions relatives à la reddi 
consiste à écrire à quatre parties j lion et au désarmement de cet en 
harmoniques pour chaque groupe nemi;

pour les armements;
Déclarent conjointement:
1. Que leur action unifiée enga­

gée pour la poursuite de la guerre 
contre leurs ennemis respectifs se 
continuera pour l’organisation et 
le maintien de la paix et de la sé-

. ,__ . i face aux mêmes problèmes, de trou2. Que CeUX parmi eUX qui SOU! | vfer -nnlltisnu a*
en guerre contre un ennemi com-

é*

En faisant cette déclaration, le* 
trois secrétaires aux Affaires ex­
térieures reconnaissent qu’aussi 
longtemps que les opérations mili­
taires continueront en Italie, c’est 
le commandant en chef qui déci­
dera du moment propice pour ap­
pliquer ces principes, d’après les 
instructions reçues des chef» con­
joints d’état-major.

Les trois gouvernements partis* 
i cette déclaration, à 1* demand* 
de l’un d’entre eux, »e consulte­
ront à ce sujet. Il est de plus com­
pris que rien dans cette résolu­
tion ne doit intervenir contre k 
droit du peuple italien de choisir en 
définitive sa propre forme de gou­
vernement.

Déclaration sur TAutrld»»

Les gouvernements du Royaume- 
Uni, de l’Union soviétique et des 
Etats-Unis d’Amérique sont d’ac­
cord que l’Autriche, la première 
nation libre à devenir victime de 
l’agression d’Hitler, sera libérée 
de la domination allemande.

Ils estiment nulle et sans effet 
l’annexion imposé! à l’Autriche 
par l’Allemagne le 15 mars 1938. 
Ils ne se considèrent eux-mêmes 
comme en aucune façon liés par 
aucun changement effectué en Au­
triche depuis cette date. Ils dé­
clarent qu’ils souhaitent voir ré­
tablie une Autriche libre et indé­
pendante et par là permettre au 
peuple autrichien ainsi qu’aux 
Etats voisins qui auront à faire

d’instrument où c’est possible. Il 
s’ensuit une richesse sonore qu’on

3. Qu’ils prendront toutes les 
mesures qu’ils jugeront nécessaires

ne trouve pas toujours dans Tins- ! pour se prémunir contre la viola­
tion des termes imposés à 1 enne­

mi ;trumentation classique. Le même 
procédé se rencontre souvent chez 
Richard Strauss — l'instrumenta­
tion d'Elektra par exemple — mais 
sans la discrétion qui doit guiderLes prncipales manifestatio5«ii son ernpi0i. Dans l’orchestration 

commenceront a midi, a la place ja Passacaille et celle de la Suite 
de la Victoire (carre Philips) ou i de Ravelj M> Monteux s’est confor- 
la fanfare du depot dt l’effectif no nié aux demandes des deux en 
5 de La chine (C.A.R.C.) donnera ; comp]^an^ ajnsi les parties: trois 
un concert de musique militaire. |f]d^es (une quatrième n’aurait fait 
A midi et demi, arriveront les déle-|qU’un fond trop faible), trois bas-

ver cette sécurité politique et éco­
nomique qui est le seul fondement 
d’un* paix durabl*.

(A rappeffi* toutefok à l’Autri­
che qu’elle a un* responsabilité à 
laquelle elle n« peut se soustraire 
pour avoir participé à la guerre 
aux «ôtés de l’Allemagne hitlé­
rienne et que dans le règlement fi­
nal de* compte» eM# devra inévi­
tablement fournir «a propre contri­
bution à sa libération.

gâtions américaines et les invités 
d’honneur qui prononceront des 
allocutions. Demain soir, à 8 h., 
concert par la fanfare des Fusi­
liers Mont-Royal.

Joan Fontaine è la radio

L’artiste de Hollywood Joan 
Fontaine racontera l’histoire de 
“ce qu’il y a de mieux à faire”, à 
la radio ce soir, pour les auditeurs 
de CBM, de 6 h. 10 à 6 h. 15 et de 
CFCF de 7 h. à 7 h. 05. Sous les 
auspices du Comité national des 
Finances de guerre, cette série 
d'émissions quotidiennes «e ratta­
che au 5e Emprunt de la Victoire.

sons et le contrebasson (celui-ci 
suppléé par la clarinette contre­
basse de M. Paul Pratte), quatre 
trompettes appuyées par les trois {“op 'sysVme de sécurité «éné

4. Qu’ils reconnaissent la néces­
sité d’établir le plus tôt possible 
une organisation générale interna­
tionale, foudée sur le principe de 
l’égalité souveraine de tous les 
Etats èpri* de la paix et ouverte à 
la participation de tous ces Etats, 
grands ou petits, pour le maintien 
de la paix internationale et de la 
sécurité;

5. Que dans le but de «auvegar-
der la paix îî j Le noyaume-uni, les ciais-unis ei
cunté pendant le rétablissement de soviétique ont reçu de plu-

H* Sécurité aèvé- s.ieurs côtés la Prei,T? des atrocités.

Déclaration «onjofot* wm 1m 
akockét

Déclaration signé* par k premier 
ministre Churchill, i* président 
Roosevelt et Je premier ministre Sta­
line au sujet des atrocitési

Le Royaume-Uni, les Etats-Unis et

trombones et le tuba. Avec le ral se consulteront les uns les
_ - 1 T — ~ 1 J    î m cé *«< t ni /vn4«- r, ar»l_ " " • . . 11 !  <~J *.* • icomplément des instruments habi 
tuels — les cordes et les cors 
étant toujours en quatuor — c’est 
une combinaison qui, maniée avec

autres ét. à l’occasion, avec d au- 
très membres des Nations-Lmes, 
dans le but d’arriver à une action 
commune au nom de la communau-

Nouveauté

Esquisses parisiennes en 
des temps heureux

1830 - 1848

par Louis Allard

La petite histoire de Paris 
sous le règne de Louis-Philippe. 
Un feu roulant d'anecdotes 
spirituelles.

Volume de 340 pages.
Au comptoir $1.25, par la 

poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Anniversaire célébré 
par les zouaves

Il y a 75 ans, partait1 de Montréal 
le premier détachement de Zoua­
ves pontificaux canadiens — 
Messe pontificale en l'église St- 
Zotique, suivie d'un banquet — 
Présence de S. E. Mgr l'Archevê­
que — Sermon de Père Fran- 
coeur, O.M.I.

Les Zouaves pontificaux de Mont­
réal ont marqué dimanche le 75e 
anniversaire de leur départ pour 
Rome par une messe pontificale 
avec sermon de circonstance et par 
un banquet.

Son Excellence Mgr Chïirhon- 
neau, archevêque de Montréal* a cé­
lébré la messe en l’église de Saint- 
Zotique.

Le Père P.-A. Francoeur, O.M.I., 
aumônier général des Zouaves pon- 
tifivaux canadiens, a prononcé l’al­
locution, dont voici un aperçu:

Le départ de Montréal des Zoua­
ves pontificaux du Canada, il y a 
75 ans, constitue l’un des traits les 
plus admirables de notre histoire 
religieuse au siècle dernier. Cet an­
niversaire se déroule en la paroisse 
de Saint-Zotique. qui compte l’une 
des compagnies les plus actives du 
3ème bataillon des zouaves cana­
diens. Elle célèbre cette année le 
30ème anniversaire de sa fonda­
tion.

Le prédicateur rappelle l’appel 
de Mgr Bourget aux Canadiens en 
faveur de la défense du Pape, les 
émouvantes cérémonies de leur dé­
part, leur fier retour. Depuis ces 
jours lointains, la mort a fauché 
largement dans leurs rangs. Sur les 
505 zouaves que le Canada fournit 
à l’armée de Pie IX il ne reste, si 
nos renseignements sont exacts, que 
cinq survivants, dont les noms mé­
ritent d’être cités: MM. Georges 
Charbonneau, de Montréal, Octave 
Cosset, de Valleyfield, Moïse Aubin, 
des Trois-Rivières, Alphonse Ri­
vard, de Saint-Sylvère de Nicole!, 
François Saint-Arnaud, de Meriden, 
Etats-Unis. Les quatre derniers fai­
saient partie du septième détache­
ment qui dût, les larmes aux yeux, 
retourner à Brest, le 20 septembre 
1870: Rome avait capitulé. Le ciel 
s’était contenté de leur désir du 
martyre pour l’Eglise et le Pape. 

Montréal a donc l’insigne hon- 
(suite à la page dix)

Nouvelle politique 
de routes d’hiver

une jouissance aussi profonde.
Dans la Pantomime de Daphnis et 

Chloè, la première flûte a une im­
portante partie solo ri 51. Mon- 
teux n’a pas manqué de partager 

_____ I les applaudissements adressés à
. |lui et à l’orchestre, après la Danse

Octroi d'un tiers du coût d'achat sur'générale à M. Hervé Baillargeon.
I « g j. a /•l'xnnnrf 1p r.lipf ct’or-
les instruments de deneigement 
— Coopératives de municipalités 
ou de comté — Travaux sur la

l’habileté que possèdent Ravel et j des nations;
Respighi, ne peut qu’offrir des so j g. Qu’après la fin des hostilités, 
norités extrêmement voluptueuses, j jjs n’emploieront pas leurs forces 
à la condition que le chef sache | militaires au sein des territoires 
les intégrer les unes dans les au- ; des autres Etats, sauf dans les bu 

“ i prévus dans celte declaration et
Or M. Pierre Monteux est passé i après consultation con)0*nt!’’ x maître dans l’art de pétrir les 7. Qu’ils conféreront et coopére-

timbres. Pour.nia, part, je £ai ja- j r^br\f ^^Suiiê/pour
arriver à un accord général prati
que au sujet de la réglementation 
des armements dans la période de 
l’après-guerre,

Déclaration au sujet de l'Italie

Les secrétaire» aux Affaires ex­
térieures des Etats-Unis, du Royau­
me-Uni et de l’Union soviétique ontA la fin du concert, le chef d’on ^ ........

ohestre a eu la pensée d’associer «a j étab]i que leurs trois gouverne-
patrie au succès qu’il obtient en ; ments s,>n{ en accord entier que a
terre canadienne. La soirée avait j p0jj{jqUe alliée à legard_ del Raie

i commencé, comme il se doit, par | ^jt se fonder sur le principe lou­
voie sir Wilfrid Laurier, à Bon-I notre Hymne national et le i damental que le fascisme et toute
Conseil et Anns les Laiire«e;H« «due the King, M. Monteux l’a ter- S()n influence néfaste et son orga-
Lonseil, et dans les Laurentides miné à la gr;mde émotion de tous, nisatjon doivent être complètement

» a#__ T ’Âtîstiioft*» vrr»nf «4 r.»»*» 1» pCUplC itallCll
» __• • . t . - mj », U lie lüyillliir * s-* «T *■* *Le ministère de la Voirie va inau- soient écoutés sans applaudisse

garer cet automne une nouvelle po­
litique d’entretien des routes d’hi­
ver.

De retour à son bureau, ce matin, 
le titulaire de ce ministère, M. Bou­
chard, a révélé aux journalistes que 
le gouvernement accordera des oc­
trois du tiers de leur coût d’achat 
aux instruments exclusivement af­
fectés au déneigement des routes, 
soit les souffleurs de neige, les 
grattes et les clôtures.

Des coopératives de municipalités 
ou de comtés se formeront pour 
l’achat de ces instruments et ce sont 
elles qui toucheront les octrois. Ce 
ne seront pas des individus. Afin de 
trouver de l’espace pour la neige 
enlveée, le ministère a fait élargir 
89 milles de route à soixante-six 
pieds.

Tout en se reposant, le ministre 
de la Voirie a visité les routes en
voie de réparation ou de construe- , - ... . Tnrnnm ation. Ainsi, il a visité une section de; de. vJe ,d® i„r „.1X gouverne- 
la voie Sir-Wilfrid-Laurier entre! s°ir dc d7r“Jldfrn|.navuixncif?’;'e]|,naf.
Drummondville et St-Léonard. Il y a ^"jans^son proîramme de rons- 
m. pont Mm la r.v.cre Nicolet,. près! <1^ £ P()()8 1(wments bon

par la Marseillaise. L’étiquette veut détruits et que le . 
que l’Hymne royal et O Canada (loit avoir l'occasion d établir desdoit av< 

institutions administratives et ali­
ments. Mais il n’y avait aucun pro- tres fondées sur des principes dé- 
tocoie qui put régir la présentation mocratiques

Les secrétaires aux Affaires exté­
rieures des Etats-Unis et du Royau­
me-Uni déclarent que l’action de 
leurs gouvernements, dès le debut 
de l’invasion du territoire italien 
autant que les exigences militaires 
primordiales l’ont permis, s’est fon­
dée sur cette politique.

Pour appliquer cette politique à 
l’avenir, les secrétaires aux Affai

de l’Hymne français et l’auditoire 
l'a applaudi avec ferveur.

Frédéric PELLETIER

Entretiens avec M. Eden
Ankara. 2 (A.Tm - Sir Hughe 

Knatchlmll-Hugessen, ambassadeur
britannique en Turquie, et NOuman res extérieures des trois gouverne- 
Menemencioglou, ministre des Ar-Imenjg son^ d’acc0rd que les mesu- 
faires extérieure's de Turquie, sont|res su{vantes sont importantes et 
partis par train spécial pour ^ doivent être appliquées:
Caire afin de discuter avec le se-j j jj es^ es!4entjei q^e le gouver- 
crétaire aux Affaires exténeuies] nernenf itaiien soit rendu plus dé-j 
Anthony Eden, censément sur les moCraUque en y faisant entrer des Ainsi, les Allemands qui ont pris

des massacres »t des exécutions 
massives opérées de sang-froid par 
les éléments hitlériens dans plu­
sieurs des pays qu’ils ont vaincus 
et dont ils son! maintenant réguliè­
rement expulsés. Les brutalités de 
la domination nazie ne sont pas une 
nouveauté et tous les peuples ou ter­
ritoires sous leur joug ont souffert 
de la pire forme du gouvernement 
par la terreur. Ce qui est nouveau, 
c’est que plusieurs de ces territoires 
sont aujourd’hui délivrés par les 
avances des armées de puissances 
libératrices et que dans leur déses­
poir les Hitlériens et les Huns re­
doublent leurs impitoyables cruau­
tés. Cela est maintenant démontré 
avec une particulière précision par 
les crimes monstrueux perpétrés sur 
le territoire de l’Union soviétique li­
bérés ries Hitlériens et sur les ter­
ritoires français et italien.

C’est pourquoi les trois puissances 
alliées ci-haut mentionnées, parlant 
dans les intérêts des 32 Nations- 
Unies, déclarent ici solennellement 
et donnent avis de leur déclaration 
suivante: Au moment d’accorder un 
armistice à un gouvernement quel­
conque qui peut être établi en Alle­
magne les officiers et soldats alle­
mands et les membres du parti nazi 
qui ont été responsables ou qui ont 
consenti aux atrocités, massacres et 
exécutions précités, seront renvoyés 
dans les pays où ils ont accompli 
leurs actes abominables afin d’être 
jugés et châtiés selon les lois de ces 
pays libérés et des gouvernements 
libres qui y auront été constitués. 
Des listes, avec tous les détails pos­
sibles, seront compilées dans ces 
pays, avec une attention particuliè­
re pour les parties envahies de 
l’Union soviétique, de la Pologne, de 
la Tchécoslovaquie, de la Yougosla­
vie, de la Grèce, y compris la Grête 
et les autres îles, de la Norvège, du 
Danemark, des Pays-Bas, de la Bel­
gique, du Luxembourg, de la Franc* 
et de l’Italie.

répercussions pour la lurqiye de 
la conférence de Moscou.

Nouveaux logements
Toronto, 2 (C.P.T - Ee conseil

représentants de ces sections du part à la mise à mort en bloc des of

de Notre-Rame-du-Bon-Conseii, qui ! 
est presque terminé et qui sera ou msrcbe 
vert à la circulation dans quelques; ii __:nro Hnnnic 
jours. Sur cette route, la pose du Un prinCC QQnO 5
gravier est terminée, sauf sur une 
étendue de quelques milles aux en­
virons de Bécapcour. On est en train 
de construire ’un bout de route à 
Bon-Conseil pour relier la route no 
20 à la voie Sir-Wilfrid-Laurier.

Dans les Laurentides, le ministre

arrive en

peuple italien qui se sont toujours 
opposées au fascisme;

2. La liberté de parole, de culte 
religieux, de conviction politique, 
de la presse et d’assemblée doivent

HirlHà' hl'er I ®tre restaurées entièrement en fa­
veur du peuple italien qui aura 
aussi le droit de former des grou­
pes politiques antifascistes;

3. Toutes les institutions et orga­
nisations créées par le régime fas­
ciste seront supprimées;

4. Tous les éléments fascistes ou 
profascistes seront écartés de l’ad-

Stockholm, 2 (A.P.) —1* prince ;blic; 
Gortn de Danemark, âgé de 2J ans 
e( neveu du roi Christian, s’esl ren­
du en Suède après avoir fui son 
pays avec d’autres officiers danois,.v l’n. ciiitr» lour lihérntinti nnr Ipc

îiciers polonais ou à l’exécution des 
otages français, hollandais, belge» 
ou norvégiens ou des paysans croa­
tes ou qui ont pris pari aux assassi­
nats exécutés contre les Polonais ou 
sur les territoires de l’Union sovié­
tique qui soin aujourd’hui débarras­
sés de l’ennemi, sauront qu’ils se­
ront ramenés sur la scène de leurs 
crimes et jugés sur place par les 
peuples qu’ils ont outragés. Lais­
sons ceux qui jusqu’ici n ont pas 
encore souillé leurs mains du sang 
innocent se conduire convenahle-
ment de peur de joindre les rangs 
des coupables, car sans aucun doute 
les trois puissance alliées les pour- 

_ , . . suivront avec tous les moyens possi-
lous les prisonniers politiques' stir fcrrp P| {es livreront a leurs 

du régime fasciste seront libères aCcurfateurs afin que justice soit
faite.

Suède i ministration et des institutions et 
j organisations d’un caractère pu-

et recevront une amnistie complè 
te;

6. Des organes démocratiques de 
gouvernements locaux seront créés;

7. Les chefs fascistes et les gène-

Cette déclaration ne porte pas 
préjudice au «ns des criminels alle­
mands, dont les crimes n’ont auru-

espère que les travaux de terrasse-! à la suite de leur libération par les 
ment s’étendront jusqu’à Piémont| Allemands. Le prime Gorin faisai
cet automne. Il ne reste plus d’autre ! partie du groupe d officiers qui ont j #. ..es ci.eis .ascsic^ « .ç- „e"ïocaIisation géographique parti-part que doux milles à terminer en-! dirigé une révolte active contre les raux connus ou soupçonnes ri être | ne .localisation weuKiaj un i ,,
tre Piémont et Ste-Adèle. L’an pro- Allemands le 28 août, quand le Da-...... .......
chain on étendra de l'asphalte sur nernnrk fut placé sous Une dictature 
cette partie de route. j militaire nazie.

responsable* de la ^rrï sèi'on» culière et cpti seront punis par dé- 
arrêtés et remis aux mains de la e sum conjointe des gouvernements 
justice. ^ali,cs’ *■ — ‘
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Mardi, 2 novembre 1943
Programmei spéciaux

A KADIO-CANADA :
900 pm. LA SYMPHONIE DE TORON­

TO — Cet orchestre symphonique repren­
dra ses concern à Rwllo-Caned» mardi 
Sir Ernest MacMillan qui dirigera a dé­
clara que cet orcheetre qu’il considère 
comme l'un dea plu* Importants en Amé­
rique a conservé malgré la guerre et les 
changements Inévitables au cours d’une 
carrière de plusieurs année*, se* éléments 
de choix. Il a Invité pour l’émission de 
mardi 1s violoniste Michel Piastre qui exé­

cutera le Concerto eu ré majeur, de 
Brahms. L'orchestre exécutera Soirées mu- 
alcalae de Benjamin Britten, suite basée 
sur des thèmes de l’œuvre de Roaslnl. 
L’orchestre de Toronto alternera avec 
.l'oreheatre dea Concerta symphoniques de 
Montréal.

10.15 pm. SOCIETE ROYALE. — Le con- 
férencler de la Société royale, mardi, sera 
M. Arthur Beauchesne. greffier a la 
Chambre dea Communes et auteur de plu­
sieurs ouvrages juridiques. Le conférencier 
suivant sera M Gustave Lanctôt, archi­
viste du Dominion et historien.

Les libéraux se sont consacrés 
entièrement à l’effort de 

guerre depuis 1940
Déclaration de M. Alphonse Fournier, ministre des 

Travaux publics — Assemblée à Gracefield

Sommaire des postes locaux
CBF-ac kilocycles

4.30 Radlo-Collége.
4 45 Radlo-Collége.
S.00 Radlo-Collége.
5.15 Heure du thé.
5.30 Nouvelles.
5.45 Lee plu» beaux dls- 

quee.
( 00 La radio ce soir.
(.10 Les Service* auxiliai­

res féminin, 
gis Nouvel ms
6.30 L'Amérique et la 

guerre.
( 33 Causerie.« 4.i Musique
T 00 Un homme et son Dé*

•be
7.15 Métropole de Robert
TJ0 'Ÿîouveins? de SBC.
7 45 Mélodies masquées, 
g 00 Secrets du docteur
8.30 Mine d’Or. ^9 00 Orch. symphonique 

de Toronto.
1000 Nouvelle* et sport.
10.15 La Société Royale du 

Canada
10.30 Variétés.
U uO Musique.
11.15 Orch de danse.
1128 NouveUoe.

CBM-94V Wleevrtee

4 00 «té'lta,.
4.15 Nouveilee.
4.18 Le monde d’apvie-

euerre 
) Récital.4.30 ______

8 00 P-ont nne family.
5.15 Musique.
530 Us bardee <Vms l’ar-
8.45 Te0 cnolx de l'audi­

teur
«00 iTogrammea du soir 
g. 10 Causerie.
8 15 Hadio-journa!
« 30 We'.fcre Federation.
«35 Musique
8.45 Nouvelle# de BBC.

7.00 Varlétée.
7.15 U* poèmes.
7.30 Vieux sirs.
7.45 Causerie en anglais
8.00 La petite symphonie 

de Wallenstein. NBS.
8.30 Variétés avec Allan 

Young
9.00 John et Judy.
9 30 Passing parada.

10 00 Nouvelle*
10.15 Nouvelle d’Europe oc­

cupée.
1030 Chants de l’Emolre.
11.00 Nouveilee de BBC.

CRAC-lie snoeveiea 
(00 Evénement* «octaux 
é.18 CKAC ce <oU.
4 35 Nouveilee4.30 Pour voue, mesda­

mes
4.45 Questionnaire, 
j.OU lance nucie.
8.15 «erre et Pierrerte,
5 30 La rue principal*.
3.45 Madeleine et Pierre.
( 00 Vie de famille
8.15 Quelle* nouvelleeT 
8.3 Varlétée musicale*.
8.40 La plec* du jour.
8 45 Nouveilee.
7 00 Le forum de» sports 
7.10 Originalité».
7.15 Mol, J »1 dit ça»

1 30 Nazalre et Baraabé.
7.45 Parent chante.
8 00 Big town.3.15 Starlight Sonata.
8.30 The Judy Canova 

Shown.
8 55 duuvbilas 
» 00 En chantant dan» le 

vlvolr
8.30 Le ralliement du rire

10.00 intermède,
10.30 Service suxlllalre fé­

minin.
10 35 Mélodie* à l’orgue. 
10.40 Recrutement du 

R.C.A.F.
10 43 Journal oarlê 
10.55 Images de guerre.
11.00 sport 
U.10 Orcheetre.

11.15 Ohansone.
11.30 Orchestre.12.00 Nouveilee

cFt r-»»o uiocyciee 
4 00 Club Matinee.
4.3j Mei or the sea. 
s oo Heure du me.
3 13 Hop Harrlgan.
3.30 Secret Service Scout, 
s 43 Today's Adventure.
8 00 Supper eerenade.
8 It Nouvellea-éclalre.
138 What's happening.
8 39 Luckv melodise.
8 45 Musique.
7.00 Oroh ds danse.
1 13 Lum st Abner.
7 30 Uncle Troy
7.43 Sports parade.
8 03 Intermède.
8.10 Analyse de la guerre 
8 20 Musique.
8.30 Fun perade.
8 80 The mystery club.

10.00 Orgue et chant.
10 jo Nouveilee.
10 43 Orchestre.
11.05 Danse.
11.15 Danse.
11.35 Nouvelle#

CtUP-MM idlocyelee
4 00 Nouveilee.
4.10 Souvenlre.
4.30 Variétés.
3 00 Thé dansant.
5.30 R idln-spécial
4 00 Radio-Journal.
0.13 Méli-mélo.
8 30 Musique sur demande 
8 45 Chansons française».
I 00 Heurs.
100 Heurs familiale.
7.30 Clinique eportlr».
7.43 Orch. Troy.
8.00 Orch Florlto.
8.15 Orchestre.
B .H Classics vs swing.
9.00 A la gloire des mill- 

talrse.
• 15 Orch Tower.
9.30 J.-F. Déliai*, planiste 

10.00 Métairie Rancours.
10.15 Nouveilee.

Mercredi, B
Pragrammes spéciaux

novembre ^943

A RADIO-CANADA :
10.30 p m. ORGUE. — M. J A. Bernier, 

organiste de Québec, jouera mercredi Al­

legro quazl presto (finale du 10e concer­
to) en ré mineur, de Haendel; Marche fu­
nèbre et chant séraphique, de Gullmant; 
Esquisse (en ré bémol), de Schumann, et 
Pièce héroïque, de Franck.

Sommaire des postes locaux
CBF-4M kilocycle*

7 30 Nouvelle*.
100 Radie-journal.
8.15 Elévations.
8.30 Pot-pourrt.
4 53 Nouvelle*
8.00 Programme musical
9.43 Les olus belle* mélo­

dies
9,51 Nouvelle*.

10 00 Cher. Roee.
10.i» Courru au Jour.
It.K /le de famine.
10.45 Pierre Guérin.
11 00 Oranc* Soeur
11.15 Métairie Rancourt.
11 30 Divertissement».

Midi Jeunes»# dorée.
11.15 Queue» nouvelles»
12 30 Nouvelles
12 35 Revell rural.
1 00 Rue Principal#
1.15 Nouvelles,
1.30 Vers le soleil.
1.45 Le r oulln de» chan­

sons.
2.00 Musique.
2.13 Récital.
3 00 Musique de cham­

bre
3 30 Nouvsue»
3.33 Cheîs d’oeuvre d# la 

musique
4 30 Radio-Collège,
443 Radio-Collège.
3 00 Radio-Collège
5 30 Us plu* beaux dis­

ques
g00 Programme» 0» la soi-

8.10 Us Servie.»* auxiliai­
re» féminins.

« 15 Nouvelles
6.30 Entre le» ligne»
8 43 Mélodie du sol»
I 00 Un Somme et son 04

ch»
7.15 Métropole d» Robeit 

. Choquette.
7.30 Nouvel'*» de BBC.
7.4» La narcé# du com­

mando
7.53 Le corpe d'aviation. 
8.05 Sérénadee pour cor­

des.
8 30 Ici l'on chante.
9.00 Radlo-théàtre: Séré­

nade.
10.00 Radio-lournal
10 15 Les hebdoa et te temps 

orésent
10 30 Récital d’orgue.
11.00 Mualque.
U.15 Orch de danse.
U 28 Musique.

CBM-840 kltoeTCle»
7.30 Nouvelles
I 00 Rsdio-lotirnal 
* 15 Prières
8.30 Marches en mualque
9 00 Nouvelle».
9 05 Everything goes.
9 30 Relais du MBS.
9 45 De la musique en tra­

vaillant.
10 00 Orch Kay

10.15 Le chœur de John 
Metcalfe.

10.30 Causerie
1035 Récitai de Piano
10.43 Mueic room.
1100 Musique
U 15 Vic and Bade
11 30 The soldier’s wH«.
II 4* Lury Union
Midi Nouvelle* de te BBC
12.15 oaè of life.
12.30 Ferme et produits.
12 59 Blgnal-noraire
100 Radio-lournal 

1 15 Tableaux mélodiques 
130 Maher chanteur.
1 45 Cintre Wallace.
J.OO Big Slater
2 15 Musique.
3 00 Femme d'Amérique.

3 15 a Perkln»
3 30 Pepper Toung’s
3 45 Right to Hapnlnea*
4 00 Ernesto Vinci bary

ton4 1» Nouvelles 
4 30 Orch t corde*.

5,00 Front Line Family.

5.15 Musique.
5.30 Programme écoeeal».
9.00 Programme musical
6.10 Emprunt de la vic­

toire.
8 15 Nouveilee
7 00 Récital de chant.
7.15 Causerie.
7.30 Orchestre.
7.45 Commentaires.
8.00 Hier, aujourd’hui et 

demain.
8 30 L’Industrie d# guerre.
8.45 Causerie.
8.80 Heure de la victoire.
9 K Eyes front.

10 00 Nouvel!es
10.15 Causerie sur la Chine 
10 30 Relais de Vancouver.
11.00 Nouvelles de la B B C

CKAC-73S kHocyck»
7 00 Bonne numeur.
715 Nouvelle».

7 11 L’Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7 SI Informations
8 00 Nouvelle» agricoles.
8.05 Déjeuner musical.
8 15 Heure du café.
8 25 Intermède 
8 30 Music men.
8 45 Au rythme du tango. 
8.50 Orch. de concert.

8 00 Nouveilee 
8 10 La femme et l'actua­

lité
9.15 Le chanteur masqué 
8 30 Sans cérémonie
10 00 Boujour madame.
10 3 h-urc .(créative.
10 30 Nouvelle».
10 35 La bonne fourchette.
10 43 Mélodies
U.00 Courrier du Jour.
11.15 Sans tambour ni 

trompette.
11.30 Mélodies chanceuses
11 45 Heur» ensoleillé»
Mld! Nouvelle* et musique 
12.10 Actualités de Holly­

wood
12.15 En dînant.
12.3 Grande Boeur.
12.45 Histoires d’amour.
1.00 Bulletin des fermiers
1.10 Radio-Journal.
113 Betty bee-hlve •
1.30 Entre vous et mol.
1.45 Métairie Ri.ncourt
2.00 Rythme et romances.
215 Un peu de tout.
2 50 Nouvelle»
3.00 Chansonnettes.
3.30 Now and forever,

3 43 Green Valley. U.8 A,
« uo avenomeut* toclaus
4 13 CKAC ce eotr.
4 25 Nouvelle#
4 30 Pour vous meadsme*
4 45 Le vieux loup de mer
s uo Tant* mots
8.13 Pierre et rierrstts.
3 30 Rue Principal*.
148 Madeleine et Purre 
8 00 VI# de famllls 
(.13 Quelle» nouvelle*»
6 30 Le programme (ami 

liai
9.40 La pièce du tour.
6 44 Nouvelle#
7 00 Le forum de» sports 
7 05 Originalités.
7 15 Mel J’ai dit ça?
7 10 N araire et Barnabg.
7.45 Lionel Parent.
8 00 Ceux qu'on aime.
8 30 La Course au trésor 
8,55 Nouvelles.
9 00 Thèétre de cher nous
9 30 Tl-Plt et Rosine.
9.45 Service auxiliaire fé­

minin
9.50 Mélodie» k l'orgue.

10 00 Passport for Adams.
10.00 Great moments in mu­

sic.
to St Psul-EmUe Oorbsll,
10 45 Radio-tournai 
10.53 Images de guerre.
11 00 Sport.
11.13 Chanson#
11.30 Romanes.
12.00 Nouvsue*

EU*

----- ;............... —

la âcène, au conceit et à l êcian

Gracefield. comté de Gatineau, 2 
- * “Si les libéraux n'ont pas fait 
de politique, depuis les dernières 
élections fédérales tie 1940, c est 
que nous voulions nous consacrer 
entièrement à l'effort «te guerre. 
Lorsque nous sommes en guerre, il 
faut que chacun fasse son devoir 
pour arriver le plus tôt possible à 
la victoire. Dans sa politique de 
guerre, M. King n’a qu’un but: l’in­
térêt du Canada. Et toutes ses déci­
sions ont toujours été basées sur 
l’intérêt de la nation canadienne.”

CFCF-159 kUecyskes
8 00 NoUTSllM.
9.10 Musique.
8.30 Musique.
9.45 Breakfast club.

10 00 Nouvelles.
10 10 Musical headlines, 
10.25 Intennéds.
10.30 Baby Instituts.
10.43 Gens et Olsnn.
11.00 Your fortune.
11.15 Novelty group.
11.23 For ladles.
If 45 Orch. Novelty.
11 50 Nouvelles.
12 60 •félodles.
12.1 Musique.
12.30 Soldier s wtfs.
12.4» Highlights.

t 00 Nouvelles 
1.05 Friendly Hour.
1.10 Trio Wakely.
1.15 Earl Wrlghtson.
1.30 Homespun.
I. 4. Orch. Lopez.
2 13 Mystery chief.
2 30 They teU me. 

j 2.41 Solute,
3.00 Stare of week.
3.13 Voice of memory.
3 30 Sweethearts.

| 3.45 Mea of the land.
3 00 Meure du thé. 

i S 15 Hop Harrlgan.
8.30 Dans».

I 3.43 Today s adventurs.
8.00 serenads.
6 15 NouveLea-éclal».
6 3* What’e happening.
6.30 Luckv metodlee.
6 45 Musique.
7 00 Danes
7.13 Dans», 
i ju Uucie Troy,
7.43 Interméda.
7 30 Better BIUln<

resu
8 00 Lest w# forget.
8 05 Intermède
8.10 Analyse de la gusirs. 
8 30 Treasure frafl,
9.00 The Green hornet.
8 30 The modernist.

10. J Studio.
10 30 Nmivelles.
10 43 Musique ds dans», 
il,00 Dans».
U 05 Orch ds dans».
11.53 Nouvelles

CHLP-1490 kllevrelss
8 15 Bonjour, 
u 25 Nouvelles.
8 30 Le train du rire.
9 00 Heure précise.
9 00 Gaîtés du matin.
9 30 Nouvelle»
9.45 Orch. Crosby.

10 00 Variété*
10.15 En guettant les ondes
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Musique.
11.15 Orch Rose.
U 30 Chanson» françaises
II. 43 Fanfare.

Midi Heurs féminins.
1.00 Radio-journal.
1 03 Heur» féminins.
2 00 Heure
2 01 Maîtres ds mualqus.
2 30 Variétés.
2 45 Variétés.
3 00 Chansons françaises
4 00 Noursnss.
4.10 orch ds dans*.
4 30 Variétés.
4 35 CHIA’ o* soir.
5 00 Thé dansant.
5 30 Radl i-epéolal.6 00 Nouvelles.
6 13 Méli-mélo
6 25 Radio-baseball.

8 30 Musique iur demande 
$ « Çbanso -, françaises
7 00 Heurs
7 00 Heurs familiale 
7 30 Chanson du soir.
7 45 oncle Tro»
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Edna Paterson, piano

8 30 Rhythmic age.
9 00 Heure 
9.oo Musique.
* 30 Orch d» dans*.

10 00 Orchestre.
19.13 Nouvelle#.

C’esi cp que déclarait, samedi 
soir, le ministre fédéral des Tra­
vaux publics, M. Alphonse Four­
nier, à Gracefield, dans le comte de 
Wright, au fédéral, et de Gatineau, 
au provincial. La réunion était 
sous la présidence du maire de Gra­
cefield, M. Joseph Vaillançourt. Les 
autres orateurs de ce ralliement li­
béral étaient MM. Henri Renault, 
ministre sans portefeuille dans le 
cabinet Godbout et député de Beau- 
ce; le Dr Rodolphe Leduc, depute 
fédéral de Wright; M. J.-Celestin 
Nadon, député provincial de Gati­
neau; M. Maurice Lalonde, députe 
fédéral «le Labelle; M. E. C. Lawn, 
député provincial de Pontiac, et M. 
W. R. Macdonald, député fédérai 
de Pontiac.

M. Fournier ajouta: Vous avez, 
dit-il, devant vous des représen­
tants tant fédéraux que provin­
ciaux de l’ouest de la province. 
Ci’est là la preuve évidente qu il 
n’existe pas de division dans nos 
rangs. Le mot libéral ne comporte 
aucune distinction tant au federal 
qu’au provincial. Nous ne sommes 
pas des gens qui changent de chef 
à tout moment. A Ottawa, nous 
avons le même chef, M. King, de­
puis 25 ans. Il a à date administre 
notre pays depuis 17 ans. Ln hom­
me qui peut ainsi, durant autant de 
temps conserver la confiance des 
siens, n’est pas le premier venu.

"En 1939, après que 1 Angleterre 
et la France eurent déclaré la guer­
re à l'Allemagne et que celle-ci 
avait envahi la Pologne, M. KinR a 
réuni députés et sénateurs, à Otta­
wa, pour décider de 1 attitude a 
prendre. .L’état de guerre fut alors 
déclaré par le Canada sans aucun 
vote, à la Chambre des communes 
Trois députés seulement ont fait 
alors des discours à savoir que 
nous devions garder une certaine 
neutralité .Mais ils n ont pas de­
mandé de vote.

“Le Canada est donc en guerre 
uar la volonté unanime de ses re­
présentants. Et pour savoir si la 
population approuvait notre alti­
tude, M. King alla devant le peuple 
en mars 1940. Et toute la popula­
tion nous a approuvés. Nous ayons 
reçu une réponse quasi unanime. 
Et jamais le parti libéral n avait ob­
tenu une plus grande victoire dans 
le passé. 180 libéraux furent alors
^“Et nous administrons et gou­
vernons depuis cette date, soit de­
puis près de quatre ans. Dans un 
avenir plus ou moins rapproché, 
vous serez appelés de nouveau à 

. choisir des députés. Le choix de 
! ces derniers se fera librement. Le 

but des assemblées que nous tenons 
présentement est de vous éclairer 
sur le choix que vous aurez à faire 
dans le temps.

“Au début de la guerre, nous n a- 
vions sous les armes que 4,000 hom­
mes et encore étaient-ils mal pré­
parés. Nombreux sont ceux qui se 
sont enrôlés volontairement pour 
aller combattre de l’autre côté des 

| mers. Aujourd’hui, nous avons sous 
' les armes, au pays et en dehors, au 

delà de 450,000 hommes. Ils sont 
équipés d'armes les plus modernes, 
Ils ont été entraînés par des ex­
perts. Et nous sommes des plus 
fiers de voir nos Canadiens se bat­
tre pour le maintien de la liberté 
chez nous.

“Et, aujourd’hui, la victoire com­
mence à nous sourire. Mais la gu«« - 
re est encore loin d’être finie. Nous 
avons partant encore besoin de 
l'aide de la population. Notre pays 
ne pourrait survivre s’il ne lui était 
possible de faire du commerce avec 
les autres pays. De là la nécessité 
d’ètre dans cette guerre aux côtés 
des Nations-Unies.

Ait début de la guerre, le Cana-

ces gens, vous verriez quelles al­
liances ils feraient après les elec­
tions. Ils tenteraient de faire chan­
ter le gouvernement. Il ne faut pas 
oublier que jamais ces gens ne 
pourhont prendre le pouvoir. Ils 
n’ont pas encore d’existence politi­
que et déjà ils se dévorent. Souve­
nez-vous que la multiplicité des 
partis en France fut la cause de sa 
faiblesse.

“Le parti C.C.F., lui. est un parti 
socialiste. Et lorsque la Russie, en 
1941, a été attaquée par les_Alle­
mands, vous avez vu les C.C.r. de­
venir partisans acharnés de notre 
effort de guerre C’est un depute C. 
C.F., à la Chambre des communes, 
le gendre de Woodsworth, qui, a la 
dernière session, a demande de re­
lever l’interdiction contre les com­
munistes au Canada.

“La doctrine des C.C.F. est pour 
une bureaucratie toute puissante. 
Et de là à la dictature il n y a qu un 
pas. Avec le système actuel, c est 
encore le peuple qui 3 Ie dernier 
m°L .. .“Vous avez l’habitude d entendre 
dire qu’un gouvernement qui admi­
nistre en temps de guerre n a pas 
de chance de se faire redire. Mais 
allez-vous prendre le risque de 
confier la conduite de la guerre a 
de nouveaux venus? Les gouverne­
ments de la Nouvelle-Zelande, de 
l’Afrique du Sud et de 1 Australie 
ont passé par le truchement des 
élections. Et tous ont ete mainte­
nus au pouvoir et avec des majori­
tés accrues.

“Les gens de chez nous ne veu­
lent pas subir le sort de la Belgi­
que et de la Hollande. On y vit a 
l'état d’esclavage. Actuellement, 
c’est l’avenir de nos enfants qui se

SAINT-DENIS

On voit ici, accompagné de sa 
femme, Colette Gaveau le grand 
pianiste polonais Malcuzynski, 
qui est au programme du festi­
val de musique polonaise au 
théâtre Saint-Denis, le 12 novem­
bre prochain.

LE THEATRE

FABIENNE

L’Iwaires des pectacles
SAINT-DENTS ' '

La dame de coeur
12 h. 45. 4 h.. 6 h. 35. 9 h. 50.
Mort coeur balance 
2 b. 10. 5 b. 25. 8 h. 40.

LOEWS
•’Phantom of the Opera"

11 h. 25. 2 h„ A h. 40. 7 h. 20. 
8 h 35.

CAPITOL
•’Stormy Weather"

11 h. 25. 2 h. 05. 4 h 45. 7 h. 30. 
10 h. 15.

"Passeport To Sue*”
10 h., 12 h. 40, 3 h. 20, 6 h. 05.
8 h. 45.

PALACE
“Corvette K 225"

11 h. 10. 1 h. 50. 4 h. 35. 7 h. 15,
9 h. 55.

PRINCESS
"They Came To Blow Up America” 

11 h. 35. 2 b. 15 4 h. 30, 7 h. 50, 
10 tv 10.

"Larceny With Music”
10 h. 15. 12 h. 55. 3 h. 35, 6 h. 13, 

8 h. 55.

joue. Nous voulons faire notre lar­
ge part, et ce, dans l’intérêt de nos 
jeunes gens.”

M. Henri Renault
Le député de Beauce, ministre 

dans le cabinet de M. Godbout, M. 
Henri Renault, déclara: “Nous au- 
rons des élections provinciales 
d’ici un an. Et je sais que vous con­
serverez encore pour longtemps vo­
tre confiance au païti libéral, vos 
chefs n’ont reculé devant rien. Ils 
n’ont pas démérité depuis IJ.iJ n 
1943. fis ont surmonté des obsta- 
eles énormes pour accomplir leur 
devoir. Il a fallu un King pour éta­
blir les réglementations de guerre. 
Les contrôles constituent une pro­
tection pour le peuple et surtout 
pour le petit peuple.

“Il a fallu à King du courage 
pour imposer des taxes, ce qui 
n’est jamais populaire. Il a fallu du 
courage à King pour travailler à 
l’unité nationale. Et j’espère que 
cette dernière durera longtemps 
après la guerre.

“M. Godboui. lui aussi, a eu du 
courage, il t fait adopter des lois 
diffipries.acÀmme, par exemple, le 
vote des finîmes, les amendements 
à la loi des liqueurs, l’usine de su­
cre de betterave de Saint-Hilaire, 
malgré une opposilion énorme à ce 
dernier projet de loi, l’instruction

Inutile d’être grand clerc pour 
prédire que le nom de Mme Claude 
Soccori ne passera pas à la posté­
rité. Elle risque bien d’etre ou­
bliée dans la constellation des au­
teurs dramatiques. Fit pourtant, 
ses trois actes en valent bien d’au­
tres, signés de noms plus glorieux. 
L’intrigue de sa pièce ne manque 
pas d’intérêt, bien que la corres­
pondance exacte et minutieuse du 
destin de la mère et de la fille 
soit tout à faire scolaire et con­
ventionnelle.

Fabienne est une jeune fille de 
vingt ans, élevée par sa grand- 
mère et qui souffre de n’avoir 
point connu -sa mère. Celle-ci a 
divorcé quand sa petite n’avait 
que sept ans et elle est partie vivre 
au loin avec un Argentin qu’elle 
aimait. Fabienne lui en conserve 
une rancune farouche; elle ne 
peut lui pardonner de l’avoir frus­
trée de la tendresse à laquelle elle 
avait droit. Vne lettre reçue de 
l’exilée volontaire remet tout en 
question; elle est seule n7|inte- 
nant et elle souhaite revenir dans 
sa famiile. Fabienne ne l'entend 
pas de cette oreille. Plutôt que 
revoir auprès d’elle celle qui l’a 
abandonnée si jeune, elle accepte 
d’épouser un prétendant sans in­
térêt.

Et c’est ici que commence à se 
marquer le parallélisme des deux 
existences. Fabienne a aujourd’hui 
une fillette de quatre ans; depuis 
un mois, elle entretient une liai-: 
.son avec un bel officier qui doit 
bientôt partir pour le Maroc. Le 
suivra-t-elle? Quittera-t-elle elle 
aussi son enfant? Elle fait revenir 
sa mère et c’est un long débat où 
deux femmes torturées essaient (le 
dégager des fumées de la passion’ 
l’horizon du devoir.

Voilà un thème qui en vaut bien 
un autre. Le premier acte laissait 
entrevoir un drame mené ronde-

La gaxette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: La Dame de coeur, 

avec Michèle Morgan, Gilbert Gil, 
Henri Guisol, etc., et Mon cpeur ba­
lance, avec Noël-Noël, Marie Glory, 
etc.. (Du 30 octobre au 5 novembre 
inclusivement):

LOEWS: The Phantom of the 
Opera, d’après l’oeuvre de Gaston 
Leroux, film en couleurs, avec Nel­
son Eddy, Suzanne Foster, Léo Ca- 
rillo, etc. (Du 29 octobre au 4 no­
vembre inclusivement).

PALACE: Corvette K-225, film 
sur la marine royale canadienne, 
avec Randolph Scott. (Du 29 octo­
bre au 4 novembre inclusivement).

CAPITOL: Stormi) Weather, co­
médie musicale, avec Lena Horne, 
Bill Robinson, Cab Calloway, etc. 
et Passport to Suez, avec Warren 
William et Ann Savage. (Du 29 4c- 
tobre au 4 novembre inclusive­
ment).

PRINCESS: Thet, Came To Blow 
Lp America,' film d’espionnage, 
avec George Sanders et Anna Steb, 
et Larceny with Music, avec Alan 
Jones, Leo Carillo, etc. (Du 29 oc­
tobre au 4 novembre sinclusive- 
ment).

IMPERIAL: Mr. Lucky et Hitler’s 
Madman. (Du 1er au 4 novembre 
inclusivement).

obligatoire et l’imposition de taxes. ! ment, d’une belle justesse d’obser
“Et nous aurons bientôt une loi 

pour étatiser certaines compagnies 
d’électricité, à Montréal. Il y aura 
aussi une réglementation, qui per­
mettra une réduction de taux dans 
toute la province. Il n’est pas ques­
tion de spolier les droits de qui­
conque. Le gouvernement ne veut 
voler personne. Mais il faut avoir 
du courage comme en a M. God- 
bout pour légiférer comme il le 
fait en matière d’électricité. M. 
Godbout est un constructeur. Et il 
veut construire solidement.

“Nous aurons la gratuité des li­
vres, lorsque le Comité de l'Ins­
truction publique auront un gou­
vernement indiqué lesquels de­
vront être ces livres.

En terminant, M. Renault dit: 
“11 y eut des manquements ayant la 
guerre. Mais ils ne se répéteront 
plus. S'il a été possible de trouver 
de l’argent pour la guerre, il fau­
dra en trouver pour faire regner la 
paix.”

Avez-vous besoin de bons livres?
4 e . J I • OJUllIUlAdressez-vous ou Service de u- sjfoiijté.

broirie du "DEVOIR”. 430 rue No-
da c’avait que 15 vaisseaux,. Et 
maintenant il en possède au delà 
de 500 et nos marins se comptent fre-Dome (est), Montréal, 
par plus de Tü.OOO. Nous avons en­
viron 1,009,000 de personnes qui 
travaillent dans les usines de guer­
re. Depuis le début du conflit, les 
exportations de nos produits agri- 
co’ts ont triplé.

“H a fallu au gouvernement im­
poser des restrictions, des ration­
nements et des contrôles. Il s’est 
de toute nécessité glissé des er­
reurs. Mais, demandez-vous qui au­
rait fait mieux que nous. Il existe 
au Canada deux grandes races, di­
verses crdyances religieuses. Nous 
avons tenté d’avoir autant d’unité 
que possible. Et c’est là la politique 
qui a porté au pouvoir, en 189fi,
Laurier.

“En 1911, les libéraux ont perdu 
le pouvoir, à cause des nationalis­
tes, qui aujourd’hui tentent le mê­
me jeu. Ils veulent faire, aujour­
d’hui. le même travail que faisaient 
en 1911, Bourassa et La Vergno. Ils 

j veulent semer la division. Leur 
j doctrine en est une de destruction 

et de haine. Si vous votiez pour

y ;>:s

LIONEL DAUNAIS dans le rôle de 
Eaerte, de l’opéra Mlpnan, que 
préscnteronl les \ariétés Lyri­
ques les 25, 27, 28. 30 novembre, 
2, 4 et 5 décembre prochains au 
Monument National.

Y aura-t-il des femmes 
dans la police ?

Me Fernand Dufresne, chef de la 
police, ne récommande pas l’en­
trée des femmes dans la police de 
Montréal. Mais il est prêt à tenter 
l’expérience si l’on trouve des can­
didates pouvant remplir les fonc­
tions exigées.

A sa réunion de novembre qui 
aura lieu mardi, le comité exécutif 
donnera des explications à ce .su­
jet, à peu près en ces termes:

“Jusqu'à récemment, les autori­
tés policières ont placé des consta­
bles Agés ou en convalescence dans 
les pares pour y exercer une ccr- 
tnnine surveillance

qu éprouvent ces employés leur 
sont causés par des jeunes gens en­
tre 1- et 18 ans, dont ils ont pei­
ne à se faire obéir. En face de cet I 
état de choses, le directeur du ser­
vice de la police doute que les ser- 
vices des femmes-constables puis- ' 
sent être de quelque efficacité, | 
d’autant plus qu elles ne pourraient ! 
procéder à l’arrestation de jeunes ! 
délinquants de cet âge qu'avec j 
beaucoup de difficulté.

“Toutefois, il serait prêt à ten-1 
ter l’expérience si le besoin s’en 
fait sentir et s'il est possible de 
trouver des candidates pouvant rai­
sonnablement remplir ces fonc- 
tions.” |.,1

n'y a pas de chemin de fer et
“L’été comme l’hiver, les ennuis [*jè.s peu de routes dans Bornéo.

Le choix et l’ajustement d’apporeils orthopé­
diques doivent être confiés à un spécialiste. 
Notre maison est la seule pharmacie à Mont- 
réol oyont à son emploi un expert qui s'occupe 
exclusivement de ces importantes fonctions.

Pharmaciens

921, rue Ste-Cotherine est

chimistes

PL 9622

vation. Mais ce premier acte, d’ex­
cellente venue, est sans lendemain. 
Les deux qui le suivent traînaillent 
péniblement, se perdent dans des 
considérations psychologiques aus­
si pédantes que confuses. Les per­
sonnages s’expriment par des sen­
tences générales, qui manquent de 
naturel. C’est Mme Soccori qui nous 
donne ses idées sur la vie, sur 
l’amour, sur le devoir, Nous eus­
sions préféré qu’elle abandonnât 
Ce soin à ses personnages.

L’interprétation est solide et 
bien équilibrée. Janine Sutto est 
une Fabienne d’une vérité âpre et 
lucide. C’est la jeune fille qui a 
été élevée avec une certaine aus­
térité et qui rendue à vingt ans se 
révolte contre la négation apportée 
à sa sensibilité et à l’épanouisse­
ment de ses dons de femme. Elle 
marque toute la dureté de son 
coeur qui n’a pas eu l’occasion de 
s’ouvrir à la vie. Tout le drame de 
conscience qui se livre en elle est 
souligné avec finesse ét une parfai­
te maîtrise de «es moyens. Janine 
Sutto est par-dessus tout une in­
terprète chez qui l'intelligence 
équilibre harmonieusement la sen- 

Et ajoutons, ce qui ne 
gâte rien, que ses toilettes du 2e 
et du 3e actes «ont ravissantes.

Henri Letondal fait l'une de ses 
compositions savoureuses dont il 
a le secret. Tant qu'il évitera dans 
ce genre d’emplois le procédé, il 
sera assuré de combler pleinement 
notre attente. Il mêle heureuse­
ment la bonhomie et la justesse de 
scs observations. Antoinette Gi­
roux ne dispose que de la scène 
finale, mais elle dégage de son 
rôle tout ce qu'il e.st possible d’en 
tirer. Son émotion est sincère, sans 
se faire exagérément larmoyante, 
et c’est bien fait ainsi. Jeanne De­
mons campe une vieille dame fort 
jolie, d’un naturel parfait. Légère 
et court-vêtue, Lucille Laporte s’en 
va à grand pas... sur la «cène. 
Elle possède toutefois du charme 
et un ton juvénile qui ne manque 
pas d’agrément; un peu moins de 
gestes et de dandinement ferait 
bien notre affaire. Denis Drouin 
s'affirme de semaine en semaine; 
il a de l’élan, de la spontanéité’et 
le métier lui viendra par surcroît. 
Kingsley prend beaucoup de temps 
à gagner en souplesse; dommage, 
car il a de l’élégance, de la distinc­
tion, mais quelle raideur!

Des décors jolis, sans préten­
tion, qui tirent avantage des possi­
bilités du plateau.

Roger DUHAMEL

Musique
HîS MAJESTY’S: Boston Comie 

Opera Company dans des oeuvres 
de Gilbert et Sullivan: Trial by 
Jury, Pinafore, The Pirates of Pen­
zance, Patience. (Semaine du 8 
novembre).

MONUMENT NATIONAL: Mi­
gnon, opéra-comique d’Ambroise 
Thomas, par les Variétés Lyriques, 
avec .Marthe Lapointe, Lionel Dau- 
nais, Caro Lamoureux, les Ballets 
Morenoff, etc. (Les 25-27-28-30 
novembre et 2 décembre).

SAINT-DENIS: Faust, opéra de 
Charles, Gopnod, avec. Raoul Jobin. 
(Le 5 novembre, en soirée).

GESU: Les Études muiicales: Jean 
Yallerand: Gabriel Fauré et la musi­
que française* (Le 7 novembre).

R1TZ-OARLTON: Mary Hender­
son, soprano, au Ladies’ Morning 
Musical Club. (Le 4 novembre, à 
11 heures).

ERMITAGE: Simone Flibotte, 
mezzo-soprano, à la Ligue des Jeu­
nes vedettes, avec Séverin Moisse, 
au piano, José Delaquerrière et 
François Rozet. (Le 25 novembre).

HIS MAJESTY’S: Concert -sym­
phonique, sous la direction de Dé­
siré Defauw, aVéc Roland Leduc, 
violoniste. (Le 7 novembre, en ma­
tinée).

SAINT-DENIS: Festival de musi­
que polonaise: Gregor Fittelberg, 
chef d’orchestre; Witold Malcu­
zynski, pi.aniste, et Bronislaw Hu- 
lierman, violoniste. (Le 12 novem­
bre).

St. JAMES UNITED CHURCH: 
Les-feotivals de Montréal, sous la 
diirection de sir Thomas Beecham. 
(Le 18 novembre).

M. Adrien Pouliot à CBF 
demain midi

M. Adrien Pouliot, président du 
Comité permanent de la Survivance 
française en Amérique, donnera nu 
poste CBF de Mndio-Canadn. de­
main, 3 novembre, de 1 h. 45 à 2 h. 
15 de l'après-midi, une causerie inti­
tulée: L'attitude canadtennc-fronçai- 
se dans l'Ouest canadien.

Théâtre
GESU: L’Otage, de Paul Claudel, 

avec Ludmilla Pitoëff et sa compa­
gnie. (Les 3-4-7-11 décembre).

HIS MAJESTY’S: Blithe Spirit, 
comédie de Noel Coward, avec 
Clifton Webb, Peggy Wood, Mil­
dred Natwick et Haila Stoddard. 
(A compter du 15 novembre).

ARCADE: Fabienne, de Mme 
Claude Socorri, avec Janine Sutto, 
Antoinette Giroux, Jeanne Demons, 
Jean-Paul Kingsley et Henri Letoa- 
dal. (Une semaine, partir du -9 
octobre, en soirée). ___

Le quart d'heure de 
la Survivance française 

à Radio-Canada
La prochaine émission radiopho­

nique mensuelle, gracieusemeht ac­
cordée par Radio-Canada au Comi­
té de la Survivance française, aura 
lieu le samedi, d novembre, de b n. 
à 6 h. 15 p-m. Le conférencier invi­
té pour cette émission sera M. 1 ao- 
bé Jules-Bernard Gingras, M.A., t n. 
D., L. Pédagogie, aumônier du cou­
vent Villa-Maria, à Montréa , vice- 
président du Comité général Cana­
da-Haïti et professeur à_ n,1,ver* 
sité de Montréal. Il a intitulé sa 
causerie: Pèlerinage haillon. M. 
l’nbhé Gingras parlera du pos|e 
CBF, à Montréal, mais sa causerie 
sera irradiée sur tous les postes du 
réseau français de Radier-Canada, 
ainsi que sur le poste à ondes cour­
tes CBFW-CBFY. .

Le Comité de la Survivance fram 
çaise invite tous nos compatriotes 
a être aux écoutes, le (1 novembre, 
à (i h. du soir, pour écouler cette 
causerie dédiée à la République 
d’Haïti, ainsi qu’à ses chefs reli-
si'u' Cl ____ (Comm.)

Retenez le "Devoir" d'ovonce 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonas su servies du tirsg* : 
BEIair 3361 * : il vous donner* l’adrcti* 
d’un depositair* d* voir* voisinait.

ST-DENIS
A L’AFFICHE

inoci-noci -m;4 gibr¥ çf

[MARGUERiTE MORENOj HRtNE perdriEre

ARCADE
A L’AFFICHE

! ANTOINETTE GÎR0UX I 
JANiNE SUTTO

■■■■■■■■I

FHBiEnOEi
3 «crtz /< M«t cLMice soconm \

JEANNE DEMONS 
JEAN PAUL KiNGSLEY
DENIS DROUIN -LUCILLE LAPORTE 

ELISACAREAU
NENRi LETONDAL

IICHNICOIOR

M .sgf*
ème 
semaine

BJNDOLFB SCOTT
issu Mon KUKUT.Ir. UllimflIlâU

hit tifisi rim tiKiT Dim met

l’affiche

unahorhi
CAU0W&

A l’affiche

GtORGf SANDERS -irt »»*» sien

—j
S

A l’affiche
I « UUMU « •

Aujourd’' q et jusqu'à 
Jeudi

CARY GRANT 
LARAINE DAY
"Mr. Lucky"

Autre spectacle :
"Hitler's Madman"

MPERIAL^^Pl

FRANCE - FILM
# l’honneur de présenter au

SAINT-DENIS
avec un groupe d’artiste» faisant 

partie du

*-

:

h

METROPOLITAN OPERA
le chef-d'oeuvre

“FAUST”
musique de Charles Gounnd avec
★ Raoul JOBIN *
★ Alexander KIPNIS *
★ Nadine CONNER ★
Chef d’orch. : M. Mlltrld Pelletier 
Plr. de la sct'nc : M. Désiré Defrère 
Maître de Ballet: M. Boris Romanoff 
Dlr. do la Cantorla : M. V. Brault
Billet» en vente au théâtre St-Dcnl», 
1*1.. 3171, chez Archambault, MA. 
6201 et cher Mndsay, MA. 7701 
(magasin de l'Ouest).
Prix t 2.00 2 50 3.00 3.50 3.75 
Taxe féd. .40 .50 .60 ™ •«
Taxe prov. .23 .32 38 A4 .48

«2.65 $Â32 $3.98 $4.64 $4.96
Aucun billet de faveur 

ne sera accordé.
VNE SEULE REPRESENTATION.

Vend. 5 Nov. à 8 h. 15
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Les bons plats
aux pruneaux

EATON Heures d'affaires : 10 h. 
à 6 h. Samedi compris.

Lettre de Fadette
"Chère Madame Fadette,
un nL Sh!< fZ dH VOS }eunes leciricet- Wore lee contes et je m’ennuie
rrJZtninZnn 7 Z" COUÜ'nt oü on P^le pas plus que si elles
coniïr ^ites-moi donc un grand plaisir et icrivez-moi un

vieiltZÏu ïrï-T lecte7,S Sa°eS et sérieux’ la raison de la légende que les
Z JZtZn f VillaV prétendent H™ ane histoire vraie du très an­
cien temps, du temps de leurs arrière-grand-pères!

Bénissez la petite fille: je vous aurais dit des choses si tristes!
Dans un endroit perdu des Laurentides, quelques maisons au bord 

d un lac ne formaient meme pas un village: pas d’église, pas d’école et, 
en ce temps-la, pas de chemin de fer. Les habitants étaient heureux: 
ignorants et superstitieux, ils n’enviaient et ne regrettaient rien de ce 
quils ne connaissaient pas, et leurs fantaisies de l’autre monde leur te­
naient heu de spectacles et de distractions. Ils croyaient aux revenants,
aux sorciers et aux fées... cela rompait la monotonie de leur vie tran­
quille.

Parmi leurs fées familières, ils redoutaient une Ondine aux yeux 
verts qui venait, chaque mois, quand la pleine lune étendait sa clarté, 
puiser de l eau dans le lac bordé d’aulnes et où fleurissaient des nénu­
phars blancs.

Ils avaient peur d elle, car elle se Servait de sa beauté pour séduire 
les jeunes garçons: ils devenaient amoureux à en perdre la tête et ils la 
suivaient ensuite jusque sous les eaux où elle habitait et le lac profond 
devenait leur tombeau.

Défiez-vous de la fée!” disaient vainement les vieillards; elle est 
belle mais elle vous entraîne à votre perte!”

Ils riaient des sages conseils et chaque année il en disparaissait deux 
ou trois. - _ _____ . _

ht par les nuits sombres, on entendait leus voix se plaindre comme gé­
mit le vent courant dans les ramures, .et la-fée au coeur dur souriait en 
baignant ses petits pieds dans l’onde claire.

Cette fée portait un anneau d’or qui la préservait de tout danger et 
lui donnait sa puissance. Or, un jour, l’anneau glissa dans les herbes et, 
en se lamentant, la fée se mit à le chercher.

Elle y passa toute la nuit et le soleil levant la surprit cherchant encore 
parmi les iris bleus et les fleurettes roses qu’elle piétinait.

Désespérée, la fée pleurait: sans l’anneau protecteur, elle n’osait se 
risquer sous les eaux, et voilà qu’un nuage sombre annonçait ta tempête. 
En effet, le vent se mit à secouer les vagues, à courber les arbres^ à hurler 
de toutes ses forces. La fée s’était réfugiée dans un creux de rocher et 
elle pleurait toutes ses larmes. Qu’allait-elle devenir sans son anneau?

Soudain, elle vit à ses pieds, sortant de la mousse, une petite cou- 
reuvre qui s’immobilisa devant elle.

— “Je sais où est tombé ton anneau, petite fée, attends-moi, cette 
nuit, à la Boche du Diable, je le rapporterai et je te le rendrai... peut- 
être?”

La petite bête disparut et l’Ondine, un peu consolée, regarda long­
temps le vent passer sa rage sur tout ce qui élevait là tête. Et elle reprit 
le chemin de sa demeure. , *

Dès que la nuit fut venue, la fée courut au rendez-vous. Elle n’aimait 
pas cette Roche du Diable, il s’y était dèjàtpassé de terribles choses et, 
sans son anneau, la cruelle Ondine n’était pas brave!

Elle n’attendit pas longtemps: la couleuvre arriva en faisant frisson­
ner les fleurs parmi lesquelles elle se coulait. L’anneau autour de son cou 
lui faisait un collier d'or.

— “Avant que je te le rende, tu vas me faire une promesse. Tu es 
bien méchante quand tu attires les jeunes fous pour les perdre. Tu fais 
pleurer les mères et les fiancées. Promets-moi que jamais plus cela n’arri­
vera et je te permettrai de prendre ton anneau.”

La fée promit et, de ses petits doigts tremblants, elle fit glisser la 
bague pardessus la tête de la couleuvre et, depuis, les garçons du hameau 
ont cessé de disparaître les nuits de pleine lune.

Et dans ce pays du Nord, toutes les couleuvres ont au cou une étroite 
bande jaune qui ressemble à Vanneau d’or de la fée aux yeux verts.

FADETTE

Chez les Institutrices rurales

Réunion du Bureau pro­
vincial de la Fédération 

i Québec
Les municipalités scolaires qui seront 

privées de leurs subventions — Le 
traitement insuffisant — Les 238 
titulaires non diplômées dans 29 
districts

Souvenir

2-XI-1J

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

A l'Ecole des parents
Mercredi, le 3 novembre, commencera 

la deuxième série des cours sur le bon­
heur dans le mariage chrétien. Cette série 
de quatre cours sera donnée par le Dr 
Léon Gérln-Lajote, professeur de gyné­
cologie à la faculté de médecine de l’Uni­
versité de Montréal, chef de clinique gy­
nécologique li l’hôpital Notre-Dame et 
fellow du Collège royal des médecins et 
chirurgiens.

Ces cours traiteront de la physiologie 
du mariage: l’acte physiologique du ma­
riage; les empêchements physiologiques 
du mariage; les prescriptions physlologl- 
gués du mariage; renseignement de la 
physiologie du mariage.

Ces cours ont lieu tous les mercredis 
soirs, é 8 h. 30. aux Ecoles ménagères pro­
vinciales, entrée rue Berrl.

Ecole Ménagère provinciale
Ce soir à 7 h. 30, à l’Ecole ménagère 

provinciale, 461 est, rue Sherbrooke, dé­
monstration culinaire du menu suivant: 
le lapin & la canadienne, les croquettes 
Parmentier, les petits oignons perlés, la 
salade méli-mélo, pouding aux épices a !a 
vapeur, la sauce au citron, les pétés de 
foie économiques, les brioches au miel.

Afin de donner une technique parfaite 
aux personnes qui veulent bien réussir la 
pâte A levain, 11 y aura encore démons­
tration sur le pain et les brioches.

Chapelle de Marie-Réparafrice
Jeudi soir, le 4 novembre. Il y aura 

Heure sainte, de 8 à 9 h., dans la cha­

pelle de Marie-Réparatrice, 1025 Mont- 
Royal ouest, Outremont.

Démonsfrofion culinaire
L’emploi de la péte feuilletée au menu 

de nos repas de famille ou de cérémonie 
est une précieuse ressource en ce tempe 
de rationnement. Elle donne une valeur 
substantielle non seulement à de déli­
cieux desserts, mais elle permet de varier 
la présentation des légumes et dee vian­
de». La prochaine démonstration qui aura 
Heu é l’Ecole d’éducation familiale et so­
ciale, 1215 est, boul. St-Joseph, mercre­
di, le 3 novembre, à 2 h. et à 7 h. 30, per­
mettra de s’en rendre compte.

Menu: coquetel et canapés dorés, bouil­
lon aux mille feuilles, bouchées aux 
champignons, poulet Marengo en nid, 
panier de salade, nougat é la crème, ama­
zone, pièce montée à l’érable.

Parfit de cartes
. Mercredi. 3 novembre, é 2 h„ une par­
tie de cartes aura Heu à 4312 rue Papi­
neau. au profit de l’Oeuvre de la Répa­
ration à la ï. S. Face Inc. Cordiale invi­
tation ' toutes les amies.

Dîner-causerie
Le major-général L.-R. LaFlèché, D.6.O., 

ministre des Services nationaux de guer­
re, fera une causerie devant les membres 
du Canadian Women’s Press Club de 
Montréal, é l’Issue d’un dîner su Ritz- 
Carlton, mercredi soir le 3 novembre. Le 
major-général E.-J. Renaud. C.B.E, com­
mandant du district militaire no 4, et le 
colonel W.-E. Klppen, assistant-adjudant, 
et Q M O., du district militaire no 4, sont 
au nombre des Invités d’honneur.

Les femmes Journalistes françaises et 
anglaises sont cordialement Invitées.

Chaque soldat qui s’en va outre­
mer est accompagné d’un équipe­
ment qui pèse de 5 à 12 tonnes.

La deuxième réunion trimestri­
elle du Bureau de la Fédération Ca­
tholique des Institutrices Rurales 
de la Province de Québec a été 
l’une des plus importantes et des 
plus intéressantes tenues jusqu’ici, 
au témoignage des 44 membres qui 
y assistaient. »

Les déléguées ont siégé samedi 
après-midi de 3h. à 6h., samedi soir 
de 8h. à lüh„ et dimanche matin de 
IGh. à 12h. 30. La réunion était pré­
sidée par Mlle Laure Gaudreault, 
présidente générale de l’A.C.I.R., et 
M. l’abbé Francis Lemay, de Jon- 
quière, aumônier général de la Fé­
dération, y assistait.

Parmi les déléguées, on remar­
quait Mlles Clotilde Laquerre et 
Claire Cossette, respectivement pré­
sidentes des associations fondées 
les 23 et 24 octobre derniers dans 
lès Districts 24 et 23. La demande 
d’affiliation de ces nouvelles asso­
ciations a été acceptée par le Bu­
reau de la Fédération qui compte 
maintenant 67 filiales sur les 73 
districts d’inspection primaire ru­
raux de la Province.

Le Bureau Fédéral, après avoir 
pris connaissance des rapports des 

i déléguées présentes, croit opportun 
de faire les déclarations suivantes:

1° Il félicite et remercie le Dé­
partement de l’Instruction Publique 
pour la décision prise de “priver 
de leurs subventions toutes les mu­
nicipalités scolaires qui ne paie­
ront pas, cette année, à chacune de 
leurs institutrices, un salaire annuel 
d’au moins $400.00.’’

2° 11 constate que le traitement, 
en dépit du progrès réel accompli 
jusqu’ici, reste toujours, étant don­
né l’augmentation sans cesse crois­
sante du coût de la vie, nettement 
insuffisant.

3° Il s’émeut de l'envahisseipent 
toujours grandissant de la profes­
sion par les titulaires non diplô­
mées (A date il y a, dans 29 dis­
tricts, 238 titulaires non diplômées 
et les rapports de la Gàspésie, de 
l’Abilib'i et d’autres régions où l’on 
trouve la plus forte proportion de 
personnes non diplômées ne sont 
pas encore parvenus à la Fédéra­
tion).

4' Il déclare à nouveau que le 
nombre d’institutrices brevetées est 
suffisant pour remplir les cadres 
de la profession si les Commissions 
scolaires veulent se donner la peine 
de chercher des titulaires qualifiées 
et leur offrir une rémunération con­
venable.

5* Il renouvelle ses instances 
pour que la Loi de l’Instruction pu­
blique soit amendée en retranchant 
les articles 19 et 20 lesquels, en au­
torisant, en certains cas, l’engage­
ment de personnes non diplômées, 
donne lieu à de nombreux abus.

6° Il donne pour mots d’ordre 
aux associations:

a) De concentrer tous leurs* ef­
forts en vue d’enrôler dans l’Asso­
ciation toutes les institutrices di­
plômées de leurs Districts respec­
tifs;

b) De grouper toutes les institu- 
Irices en Cercles d’étude pédagogi­
ques et professionnels, dans chaque 
paroisse;

c) De développer l’esprit de so­
lidarité et d’entr’aide fraternelle 
afin tFenseigner aux institutrices à 
se prêter main forte dans les cas 
difficiles, à ne pas se nuire d’une 
paroisse à l’autre, évitant ainsi la 
concurrence déloyale si préjudicia­
ble à la profession;

d) De préparer leurs membres à 
réclamer solinairement, l’an pro­
chain, ufl salaire minimum conve­
nable, selon le zonage économique 
et la situation financière de chaque 
municipalité;

e) De donner le nombre bien 
exact des personnes non diplômées 
qui enseignent dans chaque District 
afin que la Fédération soit en me­
sure d’exposer la situation en s’ap­
puyant sur des chiffres précis.

La prochaine réunion du Bureau 
Fédéral aura lieu au début du mois 
de février 1944.

Le ciel est terne. On dirait qu’une 
vieille sorcière est cachée lù-haul 
dans les nuages et qu’elle y va u 
grands coups de ■ son balai noir. 
L’herbe languissante a pris des 
tons de gris et les feuilles jaunies et 
boueuses qui la recouvrent en font 
une mosaïque sombre.

Le vent gémit, puis hurle sa dou­
leur de voir s’ensevelir la nature, 
riante d’hier. Une impression de 
solitude et d’isolement nous serre 
le coeur. La mort promène son vi­
sage de tristesse; partout dans te 
vent qui souffle semblent rôder les 
âmes.

i C’est l’automne. C’est aussi no­
vembre qui fait tinter dans les clo­
chers froids le glas plaintif du sou­
venir. Recueillons-nous un instant 
et prêtons une oreille attentive à h 
voix suppliante de l’amitié, de l’af­
fection, ,'e l’amour ou d-. la justice. 
Allons-y de générosité de coeur et 
offrons à Dieu prières et sacrifices 
pour ceux oue nous aimions et 
qu’il a rappelés à Lui.

Un jour, lorsque nous dormirons 
à noire lour notre dernier sommeil 
sous le tertre béni, d’autres se sou­
viendront et prieront.

REINETTE

VARIETES

Les éternuements 
et leur augure

Nous doutons-nous, aujourd’hui, 
que, chez les anciens, l’éternue­
ment était considéré comme un 
signe augurai? Dans l’Olyssée, au 
moment où Pénélope venait de se 
répandre en imprécations contre 
ses prétetidants: “Soudain Télé­
maque éternua, le palais en retentit, 
la joie éclata dans les traits de 
Pénélope. Entends-tu l’augure dont 
mon fils confirme mon discours?”

Cependant, les éternuements qui 
survenaient en sortant du lit ou en 
sortant de table étaient d’un fâ­
cheux présage: il fallait alors, pour 
en conjurer le sort, se remettre au 
lit ou recommencer à manger.

Selon les pays, les éternuements 
du souverain donnaient lieu à des 
manifestations diverses. En Afri­
que, les coutisans lui tournaient le 
dos en se donnant une forte claque 
sur la cuisse droit*. Au Moronieta- 
pa comme en Floride, les assistants 
poussaient une bruyante acclama­
tion que répétaient les gens des piè­
ces voisines, puis tous ceux qui les 
entendaient; de sorte que, de piè­
ces en pièce, le bruit gagnait la rue 
et bientôt toute la ville.

D’après Pline, Tibère fut le pre­
mier à vouloir être salué quand il 
éternuait. La formule était celle-ci: 
“Que Jupiter te conserve!”, for­
mule qui, évidemment, s’est trans­
formée chez les chrétiens en: “Dieu 
te bénisse!” Il n’a pourtant pas 
été donné d’origine plausible à l’u- 
s^ge des souhaite en pareille cir­
constance. Montaigne en parle en 
ces ternies:

“Parce que l’éternuement vient 
de la tête et est sans blâme, dit-il, 
nous lui faisons cet honnête accueil. 
Ne vous moquez pas de cette sub­
tilité: elle est d’Aristode”.

On trouve en effet dans ce der­
nier le passage suivant:

“Quand vous éternuez, on vous 
salue pour marquer que l’on trouve 
votre cerveau le siège de l’esprit et 
de l'intelligence".

Tout cela est bien réconfortant, 
n'cst-il pas vrai? Et nous nous sen­
tirons désormais moins misérables 
quand nous serons affligés de ce 
léger inconvénient jugé ancienne­
ment de si bon augure que l’on 
devait nécessairement féliciter 
ceux auxquels il arrivait. Cepen­
dant, quelques esprits mal inten­
tionnés et voulant sans doute en­
lever toute consolation aux mal­
heureux atteints defcette bruyante 
manifestation, ont bien insinué que 
l'usage des souhaits ne remontait 
qu’au Vie siècle, sous le pontificat 
de saint Grégoire le Grand. Alors, 
disenl-ils, il y eut une terrible épi­
démie qui décima les populations 
et dont l'éternuement était un des 
premiers symptômes. Aussi des

Achetez de gros pruneaux char­
nus, à pellicule brillante, sèche et 
résistante: les pruneaux mous 
contiennent trop d'eau que l'on 
paie au prix de la chair du fruit, i 
Si vous remarquez qu’ils sont légè­
rement écrasés et qu’ils dégagent 
une odeur douceâtre, c’est qu'ils 
sont trop vieux ou qu’iû ont subi 
une mauvaise préparation. Les 
pruneaux se conservent au plus 
deux ans.

Les pruneaux de second choix, 
achetés en vrac, doivent être d’a­
bord débarrassés des poussières 
par un rapide lavage. Placez-Ies 
ensuite dans une terrine remplie 
d'eau tiède et gardcz-les ainsi dou­
ze heures, à température douce. 
Peu à peu, ils gonflent, ayant ab­
sorbé une partie du liquide. Le 
reste de l’eau servira à leur cuis­
son. Voyons maintenant leurs 
usages.

LAPIN AUX PRUNEAUX
Prenez un lapin de trois livres 

environ, coupez en morceuax un 
quart de lardons, une demi-livre 
de pruneaux, un quart de raisins j 
secs égrenés, deux douzaines de i 
petits oignons, deux cuillerées a 
soupe de beurre, deux cuillerées a 
café de vinaigre, sel, poivre, une 
branche de thym. Mettez le beurre 
dans une cocotte, faite revenir de­
dans les lardons. Enlevez-les, rem- 
placez-les par les oignons. Les 
oignons dorés, remettez le lapin, 
soupoudrcz-le de farhie, mouiflez- 
le avec l’eau, salez, poivrez, ajou­
tez alors les pruneaux préalable­
ment lavés, les raisins et les lar­
dons. Laissez cuire à nouveau à 
tout petit feu. Dressez Je lapin 
dans un plat, entourez-le des pru­
neaux et des raisins. Versez dans 
la cuisson le caramel que vous ve- 

rnez de préparer. Tournez sur le 
; feu. Passez le jus sur le lapin et ser- 
| vez. On s’en délectera,
FOIE DE VEAU AUX PRUNEAUX

Prenez quatre tranches de foie 
de veau, un quart de gros lardons, 
un demi-verre de vin rouge, un 
demi-verre d’eau, une demi-livre 
de pruneaux .deux oignons, persil, 
un oeuf de beurre. Piquez le foie 
avec les lardons. Mettez le beurre 
dans une cocotte. Faites revenir 
dedans les tranches de foie, salez, 
poivrez, ajoutez les oignons cou­
pés en rondelles. Mouillez avec 
l’eau et le vin, laissez cuire couvert 
et à tout petit feu une heure envi­
ron. Ajoutez les pruneaux préala­
blement trempés pendant douze 
heures. Laissez cuire à nouveau 
trois quarts d’heure. Dressez le foie 
de veau sur un plat, entourez-le des 
pruneaux. Servez recouvert du 
jus de cuisson. Ce plat est déli­
cieux.

Chaussures à support 
de l'arche
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Si vous avez mal aux pieds, ces chaussures vous soulageront par * 
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Cè et là

OIE FARCIE AUX PRUNEAUX I
«

Pienez une demi-livre de porc 
très maigre, trois oignons hachés, 
deux jaunes d’oeufs, quinze pru­
neaux, douze olives hachés. Lavez 
et faites tremper les pruneaux huit 
heures à l’eau froide. Dénoyautez- 
les. Faites bouillir à Fcau de porc. 
Une fois cuit, hachez-le. Faites 
cuire au beurre les oignons hachés, 
mélangez-les au porc. Salez, poi­
vrez, liez avec les jaunes d’oeufs, 
ajoutez les olives. Farcissez les 
pruneaux de cette préparation. 
Fermez-les soigneusement. Mettez- 
les dans le reste de la farce. Rem­
plissez l’oie de ce mélange. Prépa- 
rez-la vingt-quatre heures à l’a­
vance. Pour la cuire, étalez desssus, 
avec un couteaij, une bonne quan­
tité de graisse d’oie, enveloppez-la 
d’un papier huilé. Faites-la cuire au 
four à raison de 25 minutes par li­
vre. Découpez-la dans un plat. 
Dressez-la et «crvez-Ia entourée de 
la farce et des pruneaux. Dégrais­
sez la sauce, mettez-la en sauciè­
re, passez-la en même temps que 
vous servez la volaille dans son 
plat.

BOEUF BOURGUIGNON 
AUX PRUNEAUX

Prenez un boeuf bourguignon, 
servez-le accompagné de pru­
neaux cuits au vin rouge et rem­
placez le noyau par une noisette 
grillée.

prières furent-elles ordonnées pour 
prévenir l’effet de cet éternuement.

Mais nous préférons croire que 
cette coutume prit naissance à l’é­
poque lointaine où les éternuements 
étaient de bon augure: pourquoi, 
en effet, considérer les choses sous 
un mauvais angle quand elles peu­
vent tout aussi bien s’inscrire sous 
de riantes couleurs? Les poètes, sur 
ce sujet, ne nous mettent-ils pas du 
reste tous d’accord, puisqu’ils di­
sent. en parlant d’une belle femme, 
qu’elle est belle parce eue les 
amours ont éternué à sa naissan-

Debufs d'un journaliste

Monselet, quand il arriva à Paris 
pour y faire du journalisme et de la 
littérature, n’y connaissait person­
ne. Comment débuter? Il ne fit ni 
une ni deux. Il écrivit à Louis Des­
noyers et à Arsène Houssaye, direc­
teurs des deux plus importants jour­
naux de l’époque, une lettre ainsi 
conçue:

“Monsieur, débutant et sans pro­
tecteur, je vous prie de vouloir bien 
etre assez aimable pour m’envoyer 
une lettre de recommandation au­
près de vous-même...”

Desnoyers et Houssave étaient 
gens d’esprit., ils envoyèrent la let­
tre et ouvrirent au jeune écrivain 
les portes de leurs journaux.

Echos et glanes

Un soldat vient d’écrire à ses 
parents à Philadelphie, au sujet 
d’un lieutenant d’un camp d’entrai­
nement qui expliquait aux soldats 
les propriétés et les usages du chlo­re.

Naturellement, il fut indigné 
d apercevoir une nouvelle recrue 
qui dormait profondément dans une 
des dernières rangées de la salle. Il 
appela promptement le dormeur à 
l’avant de la classe pour répéter ce 

; qu’il avait dit pendant le cours.
Le nouveau soldat se leva lente­

ment et vint au pupitre du profes­
seur où il expliqua non seulement 
le chlore mais leur donna un 
cours complet sur les autres gazj 
dont on se sert dans la guerre mo-| 
derne. On apprit par la suite que la 
recrue en question, avant de revêtir 
Tuniforme de l’année, était un pro-| 
fesseur de chimie dans une grande: 
université américaine.

les écrivains français 
de l’entre-deux-guerres

par Pierre Brodir

Le* Editions -Bernard Valiqtittte pu­
blient, à la demande du public, un* 
deuxième édition de “Les Ecrivains 
Français de l’Entre-deux-guerres”, par 
Pierre Brodin, la première édition e’é- 
tant enlevée quelques moi» 1 peine aprée 
avoir été mise sur le marché.

Let critiques littéraires ont été una­
nimes i louer l’ouvrage de M. Pierre 
Brodin que Pierre Rodrigue*, dane 
’Amérique”, n’hésite pas i saluer com­

me “un événement llttérelr*’’. Albnrt 
Schmx, dam U “Modern Languago 
Quarterly exprime même le voeu que

iivre Joif "««fuit en anglais peur le 
bénéfice de ses compatriotes.

Volume de 362 pages. Au comptoir 
$1.23: par la pesta $1.35.

Du même auteur et au mime prix :
Maitres et témoins de l’entre-deux- 

guerres”. Volume d* 245 pages.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR”

Chez les Sourdes-Muettes

Soupers aux huîtres
Présidence de Mgr l'Archevêque

Aqir, c'est mieux. ..
Jamais, depuis des annèfcs, oc­

tobre ne fut si beau... Et, à son 
tour, novembre commence bien. 
Mais alors même que la températu­
re se maintiendrait des plus chau­
des, (les plus belles, cela ne veut 
pas dire ou’il ne faut pas songer à 
l’hiver qui s’en vient... Y penser, 
c’est bien, mais ce qui est mieux, 
c’est de placer sans tarder, la com­
mande du manteau ou du paletot 
de fourrure que l’on portera sûre­
ment, ce semaines-ci, Pour les plus 
belles fourrures et les meilleures 
conditions, voir J.-F. Reid, où pri­
me la qualité. Retenez bien son 
adresse: 1473, Amherst. — Visiteurs 
ou acheteurs! le même cordial ac­
cueil vous est réservé chez Reid.

S. E. Mgr J. Charbonneau a bien 
voulu accepter de présider à I» 
table d’honneur le souper aux huî­
tres du 3 novembre, à l’Institution 
des Sourdes-Muettes.

Mme Tancrède Jodoin, présiden­
te de l’Association des dames bien­
faitrices, et les autres membres du 
comité exécutif recevront les invi­
tés.

Le second souper offert vendre­
di, le 5 novembre, sera sous la pré­
sidence de S. E. Mgr Joseph-Henri 
Prud’homme.

Le soir des soupers, l’entrée est 
au no 3763 rue St-Denis.

Vu la difficulté de se procurer en 
magasin des couteaux aux huîtres, 
ceux qui le pourraient facilement 
obligeraient en apportant les leurs.

Pour renseignements, MA. 7416.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su service du éirsg* : 
BEIsir 3361 * : il vous donner* l’adresse 
d’un dépositaire d* votre voisinage.

Où teindre cat un artt

Les Teinturiers et Nettoyeur* connus

Bureau . 4368, rue Rarthenaia 
Ateliers : 4371. Lafrance

•■A ls m*"ièrnlp,osVi*'"4 *** 

vous *v« que tout
compter 1 ,n'lTi ûvelHé 
« «J^vVcE ou TE1NTUM•NETTOYAGE ou
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LIVRONS
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CH. 2152
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Feu i//e fort 
du Devoir
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ROBERT-LOUIS
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35. (Suite)
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JIM HAWKINS REPREND SON
RECIT: LA GARNISON DE LA 

PALANQUE
En apercevant le pavillon, Ben 

Gunn fit halle, me retint par le 
bras, et s’assit.

- A présent, dit-il, ce sont tes 
amis, pour sûr.

— Il est plus probable que ce sont 
les mutins, répondis-je.

—Avec ça? insista-t-il. Ajlons 
donc! dans un lieu comme celui-ci 
où il ne vient que des gentilshom­
mes de fortune, le pavillon que dé­
ploierait Silver, c’est le Jolly Ro­
ger (le pavillon noir des pirates),j

il n’y a pas de doute là-dessus. Non, 
ce sont tes amis. Il y a eu bataille, 
du reste, et je suppose que tes amis 
ont eu le dessus; et les voici à terre 
dans ce vieux fortin construit par 
Flint il y a des années et des an­
nées. Ah! il en avait une caboche, 
ce Flint! Rhum à part, on n’a ja­
mais vu son pareil. Il n’eut jamais 
peur de personne, sauf de Silver... 
Oui, Silver avait cet honneur.

—Bien, dis-je, c’est possible, et 
je vous crois; mais raison de plus 
pour que je me dépêche de rejoin­
dre mes amis.

—Nenni, camarade, répondit Ben, 
pas du tout. Tu es un bon gars, si je 
ne m'abuse, mais tu n’es qu’un ga­
min pour finir. Or, Ben Gunn est

renseigné. Mémo pour du rhum, on 
ne me ferait pas aller là où tu vas. 
Non, pas pour du rhum... jusqu'à ce 
que j’aie vu ton gentilhomme de 
naissance et reçu sa parole d’hon­
neur, Et n’oublie pas mes paroles: 
“Un riche coup (voilà ce que lu 
diras), un riche coup plus de con­
fiance...” et puis tu le pinces.

Et il me pinça pour la troisième 
fois avec le même air entendu.

—Et quand on aura besoin de 
Ben Gunn, tu sauras où le trouver. 
Jim.-Là meme où tu l’as trouvé au­
jourd’hui. Et que celui qui viendra 
porte quelque chose de blanc à la 
main, et qu’il vienne seul.... Ah! et 
Puis tu diras ceci: “Ben Gunn, que 
tu diras, a ses raisons à lui.”

—Bien, répliquai-jc, il me sem­
ble que je comprends. Vous avez 
une proposition à faire, et vous dé­
sirez voir le chevalier ou Je doc­
teur; et on vous trouvera où où je 
vous ai trouvé. Est-ce tout?

—Et à quel moment, dis? ajouta- 
t-il. Eh bien, mettons entre midi el 
trois heures environ.

—Bon. Et maintenant puis-je 
m’en aller?

—Tu n'oublieras pas? demanda- 
t-il inquiètement. “Un riche coup” 
et “des raisons à lui”, que tu diras. 
Des raisons à lui, voilà le principal! 
je te le dis en confidence. Eh bien 
donc (et il me tenait toujours), je 
pense que tu peux aller, Jim. Et 
puis, Jim, si par hasard tu vois Sil­
ver, tu n’iras pas vendre Ben Gunn? 
On ne te tirera pas les vers du nez? 
A aucun prix, dis? Et si ces pira- 
jes campent à terr^, Jim, que diras- 
tu s’il y » des veuves au matin?

Il fut interrompu par une déto­
nation violente, et un boulet de ca­
non arriva, fracassant les branches, 
et alla s’enfoncer dans le sable, à 
moins de cinquante toises de'l’en­
droit où nous étions arrêtés à cau­
ser. A l’instant, nous primes la fui­
te à toutes jambes, chacun de notre 
côté.

Durant une heure, File trembla 
sous les détonations répétées, et les 
boulets ne cessèrent de ravager les 
bois. Je passais d’une cachette à 
l’autre, toujours poursuivi, ou du 
moins je me l’imaginais, par ces 
terrifiants projectiles. Mais vers la 
fin du bombardement, sans oser en­

core m’aventurer du côté du fortin, 
où tombaient la plupart des boulets, 
j’avais retrouvé mon courage; et, 
après un long circuit dans l’est, je 
descendis au rivage en me glissant 
parmi les arbres.

Le soleil venait de se coucher, la 
brise de mer se levait, agitant les 
rainures et la surface terne du 
mouillage; la marée, par ailleurs, 
était presque basse, et découvrait 
de larges bancs de sable; le vent, 
après l’ardeur du jour, me faisait 
frissonner sous ma vareuse.

],’Hispaniola était toujours an­
crée à la même place; mais le Jolly 
Roger se déployait à son mât. Tan­
dis que je la considérais, je vis jail­
lir un nouvel éclair de feu, une au­
tre détonation réveilla les échos, et 
un boulet de plus déchira les airs. 
Ce fut la fin de la canonnade.

Je restai quelque temps à écou­
ter le hourvari qui succédait àf’al- 
taque. Sur le rivage voisin de la pa- 
lanque, on démolissait quelque cho­
se à coups de hache: notre infor­
tuné petit cnnot, comme je l’appris 
par la suite. Plus loin, vers l'embou­
chure de la rivière, un grand bra­

sier flamboyait pïfrtni les arbres,et 
entre ce point et le navire, une yole 
faisait la navette. Tout en maniant 
l’aviron, les hommes que j’avais vus 
si renfrognes chantaient comme 
des enfants. Mais à l'intonation de 
leurs voix, on comprenait qu’iis 
avaient bu.

A la lin, je crus pouvoir regagner 
la palanque. Je me trouvais assez 
loin sur la langue de terre basse et 
sablonneuse qui ferme le mouillage 
à l’est et se relie dès la mi-marée à 
l’ilôt du Squelette. En me mettant 
debout, je découvris, un peu plus 
loin sur la langue de terre et s’éle­
vant d'enlre les buissons bas, une 
roche isolée, assez haute et d’une 
blancheur particulière. Je m’avisai 
que ce devait être la roche blanche 
à propos de laquelle Ben Gunn m'a­
vait dit que si un jour ou l'autre ou 
avait besoin d’un canot, je saurais 
où le trouver. *

Puis, longeant les bois, , j'attei­
gnis enfin les derrières de la pa­
lanque, du côté du rivage, et fus 
bientôt chaleureusement accueilli 
par le parti fidèle.

Quand j’eus brièvement conté

mon aventure, je pus regarder au­
tour de moi. La maison était faite 
de troncs de pins non équarris, qui 
constituaient le toit, les murs et le 
plancher. Celui-ci dominait par en­
droits d’un pied à un pied et demi 
le niveau du sable. Un vestibule 
précédait la porte, el sous ce vesti­
bule la petite source jaillissait dans 
une vasque artificielle d’un genre 
assez insolite: ce n’était rien moins 
qu'un grand chaudron de navire, 
en fer, dépourvu de son fond et en­
terré dans le sable “jusqu’à la flot­
taison”, comme disait le capitaine.

Il ne restait guère de la maison 
que la charpente; toutefois dans un 
coin on voyait une dalle de pierre 
qui tenait lieu d'afre, et une vieille 
corbeille de fer rouillée destinée à 
contenir le feu.

(è suivre)
(Traduit de l'anflaii 

par Déodat Serval)

Ce Journal «et Imprimé au no 430 rue 
Ni.trs-Dam» est. a Montréal, par l'Imprt- 
mrrl» Populaire i» responsabilité limitée), 
Mi* rlce-proprlêtaira, — George* FeUeUtt, 
directeur-gérant.
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Le Bloc populaire est 
seul capable de rendre 

le Canada aux Canadiens
Le Canada doit’ cire une nation souveraine et les provinces, 

des entités politiques réellement autonomes — Les 
idées maîtresses du Bloc sur la politique extérieure 
canadienne — M. Maxime Raymond est le seul chef 
dont le passé garantit l’exécution fidèle et complète 
de son programme

Causerie prononcée sous les ou«-| riquement autonome des deux Amé- 
pices du Bloc Populaire canadien, riques à ne point pnrtieiper à 
les 30 el 31 octobre 19i3. aux pos- l'union panaméricaine, doit en de- 
les CH RC et CKAC. par Me Albert venir membre sans plus tarder, mê- 
Lemieux, de Valleyfield. me si cela contrarie quelque peu

ou beaucoup les volontés de I.on- 
Mesdames, messieurs, (jres. i e Canada doit comme

M. Maxime Raymond, député de p;,!- placer les capitaux cana l 
Beauharnois-Laprairie aux (,oin- av,|int d'y faire venir îles capi
munes depuis 1925, fondateur et 
chef du Bloc Papula ire canadien 
depuis 1942. terminait ainsi sa cau­
serie radiophonique du 10 octobre 
1943: “C'est une doctrine de salut 
national qu’avec l’aide des hum­
bles. des modestes, de ceux qui ont 
longuement souffert et silencieuse-

Le Canada doit commencer
liens ; 

pilaux |
étrangers. Et ici. M. Raymond fait ! 
observer à son auditoire que nous 
avons des capitaux canadiens en j 
abondance, en surabondance mê­
me. sans quoi il nous aurait été im­
possible de souscrire plusieurs mil­
liards aux emprunts dits "de la vic­
toire”, de payer les taxes extraor

ment patienté mais qui sc dressent (jjnaircs dont le ministre des Finan- ' 
enfin contre leurs mauvais mattres, j fjnipôt nous grève, de
c'est cette doctrine de salut que le j donner deux milliards à l’Angle- 
Bloc réalisera dans l'avenir. '■î,rj terre et à d'autres pays pour les I
lorsqu'il proclame: le Canada aux 
Canadiens, ce n'esl pas chez lui une 
explosion verbale mais une volon­
té bien arrêtée; et ce n'est pas à 
une race en particulier, mais à tous 
les vrais Canadiens qu’il songe. Il 
veut faire du Canada une nation 
vraiment souveraine, et des pro­
vinces, des entités politiques réelle­
ment autonomes.”

Maintenant que M. Raymond a 
fait l’exposé de la politique du Bloc 
lant dans le domaine fédéral que 
dans la sphère provinciale, deman­
dons-nous si le nouveau mouve­
ment politique qu’il dirige peut, à 
l'aide des réformes proposées, ren­
dre le Canada aux Canadiens, faire 
du Canada une nation vraiment 
souveraine, et des provinces, des 
entités politiques réellement auto­
nomes.

La souveraineté

L’exposé clair et précis de M. 
Raymond à la radio nous fournit 
la réponse désirée. Qu'esl-ce que 
M. Raymond a préconisé? En subs- 
lance ceci. Le Canada, pays chré­
tiens, doit être gouverné comme 
tel. Une souveraineté réelle (et 
non plus seulement fictive ou no­
minale) devra régenter le Canada. 
Les Canadiens de langue françai­
se doivent avoir dans tout le Ca­
nada des droits égaux à ceux des 
Canadiens de langue anglaise. L’au­
tonomie des provinces doit être 
strictement respectée et sauvegar­
dée. Le Canada, pays libre et sou­
verain, doit avoir un drapeau na­
tional, un hymne-national, un gou­
verneur général canadien. Le Ca­
nada doit avoir le pouvoir reconnu

oeuvres de guerre. Le Canada, 
poursuit M. Raymond, devra dives- 
sifier nos marchés extérieurs puis­
qu’il n’y a pas dans le monde que 
les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne avec qui faire du commerce. 
En matière d’immigration, le Ca­
nada ne devra admettre les immi- 
grands que dans une proportion 
respectueuse de notre accroisse­
ment national par la natalité. Plus 
expressément, le Canada ne doit 
pas devenir “le dépotoir de l’uni­
vers”. Enfin, le Canada doit re­
fuser d'assumer des responsabilités 
internationales qui nous sont im­
posées directement ou indirecte­
ment par une autre puissance”. Tel­
les sont les id es maîtresses du 
Bloc Populaire canadien sur la po­
litique fédérale extérieure du Ca­
nada,

Malheureusement, le temps à ma 
disposition ne me permet pas de 
mettre en lumière les principes 
directeurs de la politique fédérale 
intérieure et de la politique provin­
ciale élaborée par le chef du Bloc 
Populaire Canadien. Qu’il me suf­
fise ici de vous faire observer que 
M. Raymond reconnaît “la primau­
té de l’homme et de l’institution 
provinciale sur l’argent, qu’il se 
déclare prêt “à substituer un gou­
vernement de bien commun à un 
gouvernement de banquiers et de 
trusts, qu’il se propose d’épurer la 
loi des élections et de punir sévè­
rement les gros coupables, qu’il en­
tend remplacer “les nombreuses 
commissions irresponsables” par 
des organismes respectueux des 
principes vraiment démocratiques, 
des normes de la raison et de la 
justice, qu’il exige pour chacune

et effectif d'amender lui-même sa i <jes deux grandes nationalités du 
propre constitution (avec 1 awenti-1 payS "une représentation équita- 
ment des provinces, quand celles-ci et proportionnelle”, aux Com-
sont en cause). Tout vestige de co­
lonialisme doit disparaître du Cana­
da. L’opinion publique doit être 
façonnée de façon à ce que les ci­
toyens du Canada pensent en Cana-

rnunes et ailleurs, “non seulement 
eh ce qui concerne le Québec, mais 
aussi pour ce qui regarde les Cana­
diens de langue française dans les 
provinces anglaises. Et d’une exlrc-

diens. Le Canada, seul Ktat théo-Imité à l’autre de son magistral ex

posé, qu’il traite de politique j 
fédérale ou de politique provincia- ] 
le, le souci et la volonté énergique 
de M. Raymond de faire triompher 
le bien général sur le bien particu- j 
hcr. les intérêts vraiment cana­
diens sur les intérêts étrangers ou 
faussement canadiens ressortent si 
vivement que ces adversaires irré­
ductibles et vindicatifs sont les 
ceuls à le nier.

Le passe de M. Raymond
Pour qui ne connaît pas M. Ray­

mond et son glorieux passé politi­
que. le programme qu’il a public 
lient étonner. En effet, i’électeur 
canadien n’est pas habitue à se fai* 
le prêcher une doctrine aussi fran­
chement canadienne, aussi imbue 
de sociologie chrétienne! Mais l’é­
lecteur du comté lie Beauharnois- 
Laprairie, lui. n'a pas été surpris, 
je vous prie de me croire. Pour­
quoi? Parce qu’il était et parce 
qu’il est convaincu que le Maxime 
Raymond de 1943, est toujours le 
Maxime Raymond de 1925, celui de 
1928, de 1937 et de 194(1, c’est-à- 
dire le champion sans peur et sans 
reproche d’une politique élaborée 
à Ottawa, non pas à Londres, ni à 
Washington, le défenseur de l’ou­
vrier, du cultivateur, des modestes 
et des, humbles. Depuis 18 ans, à 
Ottawa, il fait l’honneur de son 
comté et de sa province. Et chacun 
sait que scs hautes vertus de droi­
ture, de franchise, de courage et de | 
fermeté lui ont valu le respect et 
l'admiration de tous les membres 
de la Chambre.

Pour ma part, et ici j’ai la certi­
tude d’exprimer l'opinion de l'im­
mense majorité du comté de Beau­
harnois-Laprairie et même de la 
province, j’affirme que le chef 
du Bloc Populaire Canadien est le 
seul chef départi à l’heure actuelle 
dont le passé garantit l'exécution 
fidèle et complète de son program­
me. Car l’homme qui s’est tenu de­
bout pendant 18 ans, malgré les 
coups terribles qu’on lui a portés 
et qu’on lui porte encore avec plus 
de violence aujourd’hui, va conti­
nuer de rester debout. Dans ces 
circonstances, j'ai confiance que 
seul le Bloc Populaire Canadien 
peut rendre le Canada aux Cana­
diens, le Québec aux Québécois, as­
surer la souveraineté réelle du Ca­
nada cl sauvegarder l’autonomie 
des provinces.

Les réactions de M. King

Mesdames et messieurs, te m’en 
voudrais de ne pas vous rappeler 
brièvement ici les réactions de M. 
Ring lorsqu’il apprit la naissance 
puis l'essor rapide de ce nouveau 
mouvement politique. M. Ring, 
homme préoccupé à faire la guerre 
et à préparer la paix à l’étranger, 
ne prit même pas la peine au dé­
but d’ajuster son lorgnon sur le 
programme du Bloc. Il se contenta 
de répondre à ses fidèles serviteurs 
l’avisant de l’ascension croissante 
du Bloc: “Ne vous en faites pas, 
messieurs, ces gens-là n’ont pas de 
programme!” Seulement les élec­
tions complémentaires dans Stan- 
stead et dans Cartier ont forcé M. 
Ring à modifier ses vues sur le 
Bloc. Elles lui ont démontré que 
M. Raymond et ses collaborateurs 
ont un programme bien défini 
capable de capter le vote majoritai­
re de l’électorat du Québec adve- 
nant une élection générale. Au £al- 
m? glacé et glacial de M. King.suc­
céda une inquiétude enflammée cl 
menaçante. C’est sans dou'e cette 
inquiétude qui lui faisait dire à Ot­

tawa le 27 septembre dernier, q»»e j 
le Bloc populaire n’avud qu’un P* ! 
gramme négatif, un programme qui i 
se résonne au mot “non"! Et depui , 
la presse hostile au Bloc, de laii- | 
guc anglaise et de langue fra*>Ç;,ls,,‘ 
a repris le mot de M. King Eotume i 
tous les moyens sont bnn* Puu! j 
parvenir aux fins qu’on lui 11 l,lü" | 
posées, elle n'hésite pas :l Lui>•>(' ' 
l’esprit puis la lettre même des do-, 
cours du chef et de scs principuo* j 
collaborateurs.

Mesdames et messieurs, il Luit : 
être mal intentionné, aveugle o.i | 
tout simplement ; ocre dans l'eqin . 
des vieux partis pour ne pas vo l 
le juste, te raîsoimï6Iê7 1 011 
tif, le canadien qu’il y a dans o-1 
programme politique du Bloc po­
pulaire canadien. Les principes 
élémentaires de l’économie, de a 
géographie el de La sociologie i hp - 
lienne nous corroborent dans notre

U- •'* •» A'
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assertion. En effet, c’est être posi­
tif et constructif que d’exiger pool 
les provinces une autonomie reeli 
sans souffrir que le pouvoir ci,|||,r;i 
empiète sur leurs droits: c est 
être positif et constructif <P|1’ "e 
réclamer pour les deux grandes na­
tionalités du pays ‘‘une égalité re-',- 
le et dans tous les domaines, i i 
Parlement, dans le fonctionnaris­
me, dans les institutions scohui s, 
dans l’attribution juste des contrais 
publics; c’est être positif et cons­
tructif que d’obtenir pour tous les 
groupes le respect de leur.' droits, 
c’est être positif et constructn d1' 
de proclamer la priorité du salau 
sur le dividende, d’assurer m P10' 
lection de l'ouvrier afin qu d. ob­
tienne justice sans être opngc oc 
recourir à la grève pour l oblnu., 
de préconiser une législation so­
ciale fondée sur les principes chre- 
tiens”. A mon humble avis, u m. 
semble oue les réformes Pro,”‘ 
par M. Raymond sont plu? con ’- 
tructives que la levée de 1 interdit 
sur les “Témoins de Jeho'an pa­
le gouvernement King.

Politique négotive?
Comme vous, m ridantes et mes­

sieurs, les adversaires du Btoc m c- 
tonnent quand ils l’accusent davoi 
un programme exclusivement i - 
gatif. Seulement je m’explique aisé­
ment leur intempérance de langage 
à la pensée qu’ils sont habitue? 
dans la mystique des vieux Partis® 
confondre le oui avec ic non et le 
non avec le oui. Pur exemple, a l oc­
casion du plébiscite en avril 194-, 
n’avez-vous pas entendu tels minis­
tres et tels députés affirmer solen­
nellement que v'oter Oui ça vou ait 
dire Non et voter Non, ça voulait 
dire Oui? .le vous laisse le soin de 
vous rappeler cette page d histoire 
politique et d’en tirer les leçons qui 
s’imposent. Vous constaterez que, 
entre le Bloc Populaire Canadien el 
les vieux partis, libéral, conserva­
teur, Union Nationale (IThion Na­
tionale, en effet, n’esl que 1 habit 
neuf du parti conservateur dans le 
Québec), il y a cette différence: 
chez nous, les mots conservent leur 
signification, les promesses, leur 
inviolabilité, et la parole donnée, 
son caractère sacré. Et l'hiver der­
nier, aux Communes, le chef de ce « 
nouveau mouvement politique que j 
j’appelle national parce qu’il cor- J 
respond aux besoins urgents de la 1 
nation, le rappelât en des ternies | 
non équivoquexss premier ministre 
du Canada, reprochait de
s'engager dans une voie contraire 
aux intérêts et à l’honneur du Ca­
nada. “Dans la province de Qué­
bec, lui répondit M. Raymond; 
nous n’avons pas la même concep­
tion de l’honneur que le premier 
ministre, dans la province de Qué­
bec, l’homme d’honneur est celui 
qui tient sa parole et respecte ses 
engagements.”

L'impudence de M. King à l'en­
droit de M. Raymond lui avait bien 
mérité cette magistrale réplique. 
Tout comme la répudiation par le 
même M! King de la politique au­
tonomiste, presque nationaliste en 
temps d’élertions du parti libéral 
pour l'adoption de ta politique im­
périaliste des tories lui assurera le 
partage du sort de ces derniers, 
qui en .est un de réprobaiion.

Vous, mesdames et messieurs, 
qui depuis longtemps avez assiste 
à la violation des promesses sacrées 
des politiciens libéraux et conser­
vateurs, tant au fédéral qu'au pro­
vincial, vous, les humbles, les pe­
tits, les modestes, qui avez beau­
coup souffert el patienté en silence, 
vops tous qui vous dressez contre 
ces hommes qui vous ont perfide­
ment trompés, vous qui cherchez 
une formule de vérité pour votre 
esprit et un remède approprié à vos 
maux, tournez vos regards immé­
diatement vers le Bloc Populaire 
Canadien. C’est là que vous trouve- 
i a une doctrine de salut national 
et un chef vraiment chrétien et ca­
nadien.

A l'Ecole d'action 
catholique

Ç’esi demain, le 3 novembre, que 
débutera le stage de cours de pre­
miere année, pour groupement 
rnixte, organisé par l’Ecole d’Ar- 
hon catholique. Déjà, un bon nom­
bre d hommes et de femmes, de 
jeunes gens et de jeunes filles ont 
manifesté l’intention de suivre cot­
te série de cours qui seront donnés 
le soir, les lundis, mercredis et 
vendredis. Le stnge se terminera 
le 10 décembre. Ceux et celles qui 
désirent s’inscrire pour participer 
à cette session d’études feront bien 
de communiquer le plus tôt possi­
ble avec l’école.

On prie également les dames et 
les jeunes filles qui veulent s’ins­
crire pour le second stage de pre­
mière année de communiquer dans 
le plus bref délai possible avec 
l’école. On sait que ce second stage 
comporte des cours du jour et du 
soir. Les cours débuteront le 15 
novembre pour se terminer le 2fi 
du même mois.

On peut s’inscrire en téléphonant 
au No 2-4771 mi en écrivant à 3, 
bout. Charcst, à Québec.

Cercle d'étude populaire
Le cercle d’étude populaire tien­

dra ce soir sa réunion hebdoma­
daire. Le sujet sera: Pourquoi nous 
devons adhérer au Bloc populaire 
canadien.

Tous les jeunes gens désireux de 
se documenter davantage sur le 
mouvement sont les bienvenus.

La réunion commencera à 8 h. 
30 précises, à son local, 355 est. rue 
Craig, à l’angle des rues St-Denis 
et Craig. (Coium.)

Pour la presse 
acadienne

Fraternelle collaboration

1/Association canudiênne-f ran- 
çaisc d'F.ducatiun d'Ontario adres­
sait le 2(> octobre dernier la Ictlre 
sulvanic •* M. Louis Cbarbonneau. 
président général de la Fédération 
des Sociétés Saint-Jean-Baptiste Je 
l’Ontario:

M. le président.
Les membres du Conseil généra! 

tir* 4-Assw ialion on n n d i en n e ■ fran- 
çaise d’édiêcation d’Ontario, réu­
nis en séance plénière, le 2(1 (lu 
mois courant, m’ont chargé de vous 
transmet Ire l’expression de leur 
vive gratitude de ce que la Fédé­
ration’des Sociétés Saint-Jean-Bap­
tiste de l’Ontario ait de si lionne 
grâce assumé la tâche de promou­
voir la campagne de souscription 
franco-ontarienne en faveur de la 
presse acadienne.

Il convenait, en effet, que la mi­
norité français la plus imposante 
au Canada, par le nombre au 
moins, se ralliât à l’admira!,le mou­
vement de solidarité nationale dé­
clenché par le Comité de la Survi­
vance française en Amérique.

Les Franco-Ontariens se de- 
vaient de profiter de l’occasion 
pour signifier qu’ils gardent tou- 
•jours bien vivace le souvenir des 
$150,000 que leurs compatriotes de 
la proiiince-mcrc de Québec out 
daigné leur fournir pour leur aider 
à livrer jusqu’au bout, c’est-à-dire, 
jusqu’à la victoire, leur lutte décisi­
ve pour la revendication de leurs 
droits scolaires.

N’était-il pas, enfin, opportun, 
qu’un organisme aussi acrédité que 
le vôtre rappelât à notre groupe 
français de l’Ontario les sacrifices 
vraiment héroïques que leurs frè­
res acadiens se sont imposés pour 
reconquérir leur droit de vivre et 
de grandir, comme peuple dislinct, 
au pays de leurs ancêtres? •

Bien que l’Association ait plus 
que jamais besoin de toutes ses 
ressources financières, son Conseil 
général, en signe de plein»: adhé­
sion et à litre d’encouragement, se 
fait un devoir de vous verser la 
somme de $100 que vous trouverez 
ci-jointe.

Avec l’espoir que ce geste, si 
modeste soit-il, aura pour effet de 
resserrer davantage les liens Ta 
sympathique collaboration qui ont 
toujours existé entre nos deux as­
sociations patriotiques, je vous 
prie d’agréer, cher monsieur, l’ex­
pression de nos meilleurs voeux 
de succès dans votre bien néritau-
le initiative. _____

Votre tout dévoué,
Rosario BEAUDOIN,

secrétaire.

le doyen des provinces canadien­
nes des Clercs de Saint-Viateur.

Né à .Saint-Louis de Kamourask» 
le 26 février 1857, il entra au no­
viciat de Joliette en 1874 et fut or­
donné prêtre en 1903.

Il occupa plusieurs postes dans 
la communauté. En 1884, il fondait 
l’Académie .Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal dont il fut le directeur 
pendant douze ans. Il fut aussi di­
recteur du Juvénat des Saints-An­
ges pendant 20 ans. Il était retiré 
à Joliette depuis 1921.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin au Noviciat Saint-Viateur de Jo­
liette.

Décès de la mère
des abbés Jarry

Mme Victor Jarry née (Morin)
( Fxire), est décédée, le 30 octobre 
au domicile de son fils, l’abbé Emi­
le Jarry 208 rue St-Joseph. Laehi- 
ne. a 1 age de 81 ans. Elle laisse, 
outre son mari, ancien gérant de 
la Banque Canadienne Nationale, à 
1 Assomption et à Ste-Geneviève 
sas fils, l'abbé Pain Jarrv. visiteur 
des écoles catholiques de Montréal- 
l'abbé Emile Jarry, aumônier du 
couvent de Sainte-Anne, à Lachine; 
Jutes, notaire, à Saint-Jérôme; Al­
bert, au service civil, et Lucien, 
comptable, tous de Montréal. Ses 
filles, Flore et Annette; ses belles- 
filles, Mmes Albert et Jules Jarry, 
et plusieurs petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin, à l’église des Saints-Anges de

Avez-vous besoin de bons fivres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
De-Dome (est). Montréal

Lachine.

Décès du R. P. Alfred 
Desjardins, C.S.V.

Nous apprenons la mort du R. P. 
Alfred Desjardins, C.S.V.. décédé 
samedi à Page de 86 ans et dans sa 
67e année de vie religieuse. Il était

\

2,000 équipages de plus 
pour nos bombardiers...
<pidce aux jetüteà fattacUemM, 
qui te teut emàiée&f

i

*’EST EXACT. Chaque Canadienne qui s’enrôle dans la 
^ R.C.A.F. rend disponible un autre homme qui peut ainsi se 
joindre à l’équipage d'un bombardier. Cette jeune fille participe 
donc indirectement aux raids accomplis par ce bombardier.

Comment une femme pourrait-elle mieux servir son pays et 
hâter la victoire, qu'en remplaçant des aviateurs qui monteront 
dans les airs pour combattre.

Les recrues de la R.C.A.F. ont déjà permis à 2,000 équipages 
de bombardiers de participer à la bataille aérienne. Enrôlez- 
vous maintenant dans la Section féminine de la R.C.A.F. et 
partagez les honneurs qu’elle s’est acquis; grâce à vous un 
aspirant aviateur recevra bientôt ses ailes.

ENRÔLEZ-VOUS DANS L’AVIATION ET ACCELEREZ 
LES RAIDS DE NOS BOMBARDIERS SUR BERLIN

Rendez-vous au plus proche Centre de recrutement aujourd’hui, 
ou meme téléphonez. Un Officier de la section féminine se

fera un plaisir de passer chez 
vous et de vous fournir tous ren­
seignements utiles.

“SANS ELLE
tttaùtd cC&ilcd'

Expédiez le coupon 
ci-dessous et vous 
recevrez gratuite­
ment cette bro­
chure illustrée.

r
m

RCAF
Directeur de l’Effectif,
Quartier général, R.C.A.F., 
Edifice Jackson, Ottawa.

S'il tous plslt tue l»lr* p.rr*nlr uu 
txempUtr. gratuit d. U hrochur. InÜlu. 
lé.i "Mol aussi je suis de l’équipe".

I Nom.

Adresse.

• I
CORPS D’AVIATION ROYAL CANADIEN j WD-30-NF



VOLUME XXXIV — No 251 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 2 NOVEMBRE 1943

Les voyageurs de commerce 
demandent un statut légal 

dans la province de Québec
Lors de Jeiir congrès annuel tenu ; et qu’il ne relève pas. du moins en

son entier, de la juridiction de ia 
Commission du salaire minimum.

“Je ne veux pas minimiser cette 
difficulté. Je comprends qu’il soit

les 30 et 31 octobre à la Palestre 
Nationale de Montréal, les voya­
geurs de commerce venus de tous 
les coins de la province enten­
daient le rapport des activités du j désirabie que la législation ou
Conseil Central de l’A.P.C.V. rela­
tivement au projet de loi déposé, 
en mai dernier, sur le pupitre du 
ministre du Travail de la province 

Ide Québec. M. Edgar Rochelle. . .core faut-jl que la législation
i Nous donnons un peu plus bas un v, es reaJ1*es- Pr c est. un
Sommaire du discours prononcé àj^,ait q1!1 * a ^ans cette province
cette occasion par le R. P. Arthur' “lhvr7ar^"rs, commerce en
nuhois SJ aumônier aénéral (ie I nombre resPectable> et ^ actuel,c' Illinois, V* aumônier general .ue,ment Us n>ont aucun juridi_

dans cette province, le droit d’étre | tout en constatant la crise que su- 
dûment protégés. j bit l’autorité civile ,jans n0|rt>

“Il importe que la loi soit une, I monde démocratique. Prise entre 
mais il est pour le moins aussi im-1 les oligarchies financières et les 
portant qu’elle étende sa bienfai-1 oligarchies syndicales, d'n dirait 
sance à tous ceux qu’elle doit pro-1 que le contrôle réel des événe- 
téger. I.a Commission du salaire menls lui échappe de plus en plu»
minimum est impuissante; le con 

(ltrat collectif, du moins dans la rc- 
¥gion de Montréal, vous est prati­

quement impossible. Est-ce à dire

qu’elles s’habituent à prendre scs 
décisitions sous la poussée des inté-

ent au pied 
grand mai.

Le calendrier
de la Survivance Française

(1944)
On non* écrit:

que, par un souci exagéré de l’es- ! le plus grand peut-etre d’une épo-
Ihétique légale, seuls les voyageurs " ■ — .... 11
de commerce devront être livrés

vrière soit une, et qu’on ne multi­
plie pas à plaisir Tes rouages lé 
gislatifs dans ce domaine

• l’Association Professionnelle O 
jtholique des Voyageurs de Com- 
imerce du Canada.

Parmi les congressistes, on re­
marquait la présence de M. J.- 
Emile I.oranger. président général 
de l’A.P.C.V., ainsi que des délé­
gués du Conseil Centrai, MM. Fer- 

' nand de Haerne, C. E. Lavigne, P.
! E. Xoreau, Elie Ducharme et J.- 

Hector Langevin. Etaient aussi pré- 
i xents le R. P. Aachille Brunet. S.J., 
Ile R. P. Lucien Gobeil, C.SS.R., le 
LE. P. Léon Courchesne, O.M.I., M. 
î’abbé Alphonse Giroux, M. l’abbé 
H. Bouchard, aumôniers de quel- 

^ques-unes des sections de l’Asso­
ciation. A titre de représentants of­
ficiels des sections, siégeaient MM. 
U.-Ernest Laforce, BIzéar Lavergne, 
Eugène Thouin, Elie Rodier, Léo- 
jpold Pouliof, Julien Bourguignon, 
Francis Wagner, Adrien Gagnon, 
Hubert Lecours, J.-Arm and Ber­
nier, J. U. Lefebvre, tous de Mont­
réal; M. A. J. Doucet, de LongueuM; 
MM. Emilien Rochette et J.-Emile 
Renaud, de Québec; MM. Napoléon 
Tremblay et Henri Gagnon, de Chi­
coutimi; M. Raoul L’Heureux, de 
Granby; M. J.-Jude Reinhardt, de 
Hull; M. Armand Sénècal, de No- 
randa; MM. J.-Henri Vallée et J.- 
Armand Thibodeau, de Saint-Jean, 
M. A. H. I.égaré, qui occupait un 
fauteuil à la table d’honneur, avait 
etc délégué par le Cercle des Voya­
geurs de Commerce de Québec Inc., 
dont il est le président. De nom­
breux membres de l’A.P.C.V, ainsi 
que plusieurs autres voyageurs de 
commerce et agents d’assurance 
assistaient à ce congrès. Par télé­
gramme, M. le Dr L.-Omer Beauche- 
min. président général de l’Asso­
ciation canadienne-française de 
l’Alberta, offrit ses félicitations et 
ses voeux de succès au congrès. 
Celui-ci reçut aussi de Winnipeg un 
télégramme dans le même sens de 
3a part de MM. J. B. Lanctôt et C. 
E. Couture.

II y eut de nombreuses séances 
d’étude. Les divers comités siégè­
rent dans des salles différentes et 
firent rapport, au cours des séan­
ces plénières, du programme d’ac­
tion élaboré pour cette année.

I Parmi ces activité», relevons la 
publication d’un bulletin mensuel 
sous le titre “CHEMIN FAISANT”,

! une étude adaptée aux voyageurs 
des ordonnances gouvernementales, 
ainsi «me des enquêtes suivies sur 
3’évolution du commence, des pro­
duits et des méthodess de vente 
tant au Canada que dans les pays 
étrangers.

Quant au comité d’action reli­
gieuse, son programme insiste sur­
tout sur une propagande plus in­
tense en faveur des retraites fer­
mées, dans lesquelles il voit un 
moyen de restauration morale de­
venant encore plus nécessaire par 
suite des ravages causés par la 
guerre. Il insiste encore sur la né­
cessité d’organiser des divertisse­
ments pour les voyageurs.

Le comité d’action nationale de­
mande aux voyageurs d’accorder 
leur entier support au petit com­
merce canadien pour assurer sa 
survivance. Il propose une colla­
boration intime avec le Conseil 
d’Orientation Economique. Il de­
mande d’intensifier le travail de 

. récupération confié aux voyageurs I 
de commerce. Il veut aussi prévenir' 
le retour du système néfaste pour 
les consommateurs de la vente à 
tempérament sur une base exces­
sive.

Tous ces projets, ainsi que plu­
sieurs autres, dont l’organisation 
de cours de vente à l’Université La­
val de Québec, la publication par 
les voyageurs d’un cours de vente, 
l’organisation de nombreuses visi­
tes industrielles, furent l’objet de 
sérieuses études et reçurent une 
impulsion nouvelle à l’occasion de 
ce congrès.

Parmi les principaux travaux 
présentés par les congressistes, si­
gnalons une intéressante étude sur 
fa famille du voyageur par M. J.- 
Armand Thibodeau, de Saint-Jean. 
Nous donnons maintenant le som­
maire du discours du R. P. Arthur 
Dubois, S.J., sur le projet de loi.

“Je suis heureux de pouvoir vous 
rendre publiquement témoignage 
que vous avez déployé cette année, 
au service de la profession du 
voyageur de commerce, une activi­
té considérable, (’.elle activité 
s’était donné, avant tout, pour ob­
jet l'élude d’un statut légal pour 
la classe des voyageurs de com­
merce de la province de Québec. 
Le résultat de ces études est con­
signé dans un texte de projet de 
loi parfaitement défini.

“Voua savez désormais ce que 
vous voulez, vous savez aussi pour­
quoi vous le voulez. Le mémoire 
qui accompagne le projet de loi 
me parait rèflèter fidèlement la 
réalité et justifier vos espoirs. Il 
reste à faire un travail de persua­
sion qui sera peul-êtrc plus diffici­
le. V nus avez déjà été appelés à 
faire des mises au point devant 
Son Honneur le juge Ferdinand 
Roy et devant le Conseil Supérieur 
du Travail.

“La conclusion de l’entretien 
chez monsieur le juge fut que la 
Commission du salaire minimum, 
telle qii’acluelloment constiuée, 
ne peut faire justice à vos deman­
de*. Le rapport du comité d’étude, 
nomme par le Conseil supérieur du 
travail, ne nous est pas encore 
connu. Attendons, pour l’étudier, 
qu'il nous ait été officiellement 
communiqué.

“L’objection soulevée contre vo­
tre projet est qu’il ne cadre pas 
parfaitement avec la législation gé­
nérale sur le travail, en ce sens 
qu’il nest pas un contrat collectif

que leur fournissant les garanties 
convenables d’un traitement con­
forme aux exigences de l’équité. 
Par ailleurs, ils ont, ccs voyageurs, 
autant que quiconque travaille

aux caprices arbitraires de leurs 
patrons?

“Cela n’est pas normal; et je me 
refuse à croire que le législateur 
poussera le souci de l’unité dans la 
législation ouvrière jusqu’à ne 
pas vouloir admettre qu’il est logi­
que qu’une législation particuliè­
re couvre les exigences particuliè­
res de la profession des voyageurs 
de commerce.

“Je vous ai parlé d’un travail de 
persuasion; je ne vous conseille pas 
d’aller au delà. Vous ne devez pas. 
à mon avis, accentuer le malaise 
considérable que nous éprouvons

lents, tous les métiers. La légion 
admirable des maîtresses d’école, 
La maman éducatrice. Partout où 
il y a du bien à faire.

. En plus d’in-diquer les fêtes re­
ligieuses de l’année, le calendrier 
de chaque mois rappelle nos prin- 

Lc Comité dc la Survivant i cir’a,fs fêt” nf'Ii.onaies et souii-
rèts coalisés qui la mettent àü nilm ^ra'Haisc vient dc publier son 1 *nt‘ ,es anniversaires historiques
reis coalise», qui uiucni au pied ...l|f.ni|ri,.r natrintimu> nnin- tuii qui ont trait aux personnages illus-rtu mur. (.-CM un .nul, un ,r.„n 1 ,r's *»' l'‘ «"«ir». Il Jnns.ilne

tes, c'est un calendrier de 12 pa-

ocnnn»ak!r*• 3*1 i• I * 0 calendrier est consacré au Le calendrier de la Survivance 
’e i. , i rôle de la femme dans l’Histoire ■ Frafiçaise devrait pénétrer non

a*1 n.ips c i ■ n'*an< t i Canada. Les douze gravures iué- j seulement dans les écoles, mais
1e , f..ir ", u1,. stra l,n dites Qui illustrent chaque mois ! dans tous les fovers canadiensTran- ue de fane pub uniemonl I r.________ . .1___ I. -.1......  I I -_!.. ... u:_..._J!

que féconde en malheur. j*”- 1,1 V”, 1,1 *.“ •’f1'i tiaue d'éducation nationale et une,,, . . . ges, format 13 x 22. il se présenté l,"u‘ u euucauon nationale n une
“Je garde * je m» mUe à sous des couleurs attravantes et ' mIn‘“ t,e renseignements lustori-

garder aussi la confiance que te ! variées. ‘ ; <lues-
preml^'ses"' respon^bilit1^31' ■«'- ! cak'n,,rit‘r ‘‘s, consacré au. Le calendrier de ia Survivance

qtf’il aur 
de vos dem
plaisir que de Loi (' publiquement I (io l’année sont dues à la plume çais. Le prix en est bien modimie 
la preuve qu une tause jUste est d.un lJc nos n,cilk.uns artistirs ca.

j nadiens-français. Elles constituent 
un hommage à la femme canadien­
ne et une reconnaissance des émi­
nents services qu’elle a rendus à 
notre peuple. Voici quelques-uns 
des titres donnés à ces gravures:
Sources de vie. Lumière et Chari­
té, Courage viril. Un élément de 
force et de stabilité. Tous les ta-

tuut aussi bien servie par des re­
présentations respectueuses et mo­
dérées que par des défis lancés à j 
la tête des gouvernants ou par le 
procédé des grèves illégales".

Une bombe de deux tonnes, du 
type block buster, coûte $872.

(cinquante sous). On peut se le 
procurer en s’adressant au Comité 
de la Survivance Française, Uni­
versité Lavai, Québec.

Note. — Le Comité de la Survi­
vance Française publiera en dé­
cembre 1943 une brochure ex pli

inentaires seront préparés par M. 
l’abbé Albert Tessier, des Trois- 
Rivières.

Rrix de vente du calendrier 
(1944): $0.50 l'unité (frr-'co),
$4.00 la douzaine, $35 le cent, 
8300 le mille (frais d’expédition à 
la charge de l’acheteur. Les ven­
deurs bénéficient d’une remise de 
30 p.c. sur le prix de l’unité.

L'aviation civile
Londres, 2 (C.P.) — On a annon­

cé hier que cinq sociétés de navi­
gation anglaises qui font normale­
ment le service entre la Grande- 
Bretagne et l’Amérique du Sud son» 
en train d’organiser en collabora­
tion un service aérien entre le Roy­
aume-Uni, le continent européen et 
l’Amérique du Sud et qu’elles n’at­
tendent que le matériel et les auto­
risations nécessaires pour aller de 
l’avant. Il s'agit des sociétés sui­
vantes: Royal Mail Lines, Blue Star

cative, renfermant les commentai- ! Une. Pacifie Steam Navigation Go., 
rcs historiques de chacune des Booth Steamship Co., Lamport and 
scènes de ce calendrier. Ces rom-1 Holt Line.
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mettons tous nos oeufs dans le même panier, plaçons 
toutes nos economies, tout l’argent que nous n’employons 

pas au strict necessaire, dans les obligation?, du 52 Emprunt dc 
la Victoire. C est affaire de simple prévoyance. Rien n’est plus 

% sûr au monde qu’une reconnaissance de dette du Canada. Au 
reste, les oeufs que Bous mettons dans le même panier écloront 
deux fois: d abord, au cours du.conflit, pour alimenter notre 
oeuvre de guerre; ensuite, aux jours de la paix, pour réaliser nos 
rêves. Mais il y a mieux: nous en Retrouverons après la guerre 
plus encore que nous n’en aurons mis de côté, car les 
économies engagé*» dans les Obligations de la Victoire 
fructifient jusqu’à l’échéance.

ACHETONS DES

i
i

Aujourd'hui que tout est rare et cher, n’est-il pas sage de prendre, 
une fois pour toute, la résolution d’éviter les dépenses inutiles ?
Là encore, la simple prévoyance nous conseille la frugalité, 
l’intérêt personnel bien compris nous recommande l’épargne, tant 
il est vrai que chaque dollar que nous dépensons aujourd’hui sans 
nécessité diminue le pouvoir d’achat du dollar que nous dépen­
serons demain. En revanche, chaque dollar que nous engageons 
dans les Obligations de la Victoire raffermit la valeur de notre 
argent, et protège le plafond des prix.

Mettons donc tous nos oeufs dans le même panier.
Plaçons tout l’argent dont nous pouvons disposer dan» 
les Obligations de la Victoirel

QUARTIERS GENERAUX POUR L'ILI DI MONTREAL î 
235 OUEST, RUE SAINT-JACQUES — Tél. IE. 3744

QUARTIERS GENERAUX POUR LA PROVINCE:
231 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL — Tél. BE 3711

OBLIGATIONS de 4? VICTOIRE
ZSP-Uf ut COMITÉ NATIONAL DE» FINANCES DE QUERIMt
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Nouvelles de guerre

La Commission des prix annonce 
des prix maximajur les légumes
Afin d'enrayer la fendante à la hausse — La priorité de 

main-d oeuvrc dans la coupe du bois — Réserve de 
quinine à Montréal pour le Canada — Tués, blessés 
et disparus — Le major Roger Dupuis promu lieute­
nant-colonel et nommé instructeur à Farnham

OTTAWA, 2 — U ne ordonnance, Le bois dons l'industrie
de guerreémise aujourd'hui par l'adminis­

tration des vivres à la Commission
des Prix et du Commerce, fixe des En entreprenant de rémédier à 
prix maxima auxquels les produr- ia situation actuelle l’on a tenu 
leurs, les expéditeurs, les grossi- compte dans une large mesure des 
t’s-distributeurs et les détaillants produits de cette industrie qui! 
par tout le Canada peuvent ven- sont consacrés à des emplois essen- ! 
dre ies choux, les betteraves, les tiellement de guerre, tels que les! 
carottes, ies panais et les navet?, (touilles d'obus pour remplacer le 
t.e nouveau décret entre en vigueur , métal, le bois de pulpe que l’on 
le lundi 1er novembre. : transforme en nitrate explosif, les

t.e président de la Commission plastiques que l’on substitue au 
des Prix et du Commerce, M. Do-, métal pour certaines pièces d’appa- 
naid Gordon, en annonçant cetb reels électriques, les radios, les 
réglementation, a souligne les dit- instruments pour l’armée, la ma- 
ficultés rencontrées par les autori- rine et le corps d’aviation et les 
tés dans la préparation de cette; boites qui renferment ces instru- 
ordonnanee rédigée de façon àjnients; les parties constituantes de 
pouvoir faire face à toutes les si-, mines de terre et de mer, les dé- 
tuations qui surgissent au cours dejceleurs de sous-marins et les appa- 
la production et de la mise sur le > reels électroniques de détection, 
marché des légumes, . . j En ce qui concerne l’emballage,

“11 va sans dire, a déclaré le les panneaux de pulpe ont permis
président, que les difficultés ren 
contrées par les autorités dfe la 
Commission en rédigeant cette or­
donnance des prix maxima pour

de consacrer des millions de pieds 
de bois d’oeuvre à d’autres usages 
essentiels et ont remplacé des mé­
taux non seulement dans les petits

de tels produits sont évidents. Le empaquetages, mais même aussi 
décret actuel est le résultat d’une dans les grandes caisses en fibre, 
etiwie suivie durant une longue pé- j L’on a développé des usages ingé- 
node el de consultation avec les nieux du carton pour assurer la 
producteurs et les distributeurs. I 
est bien entendu qu’après la mise 
en essai du décret pour un certain 
temps il sera peut-être nécessaire 
de faire certains ajustements. La 
Commission est prête à prendre 
certaines mesures dont l’expérience 
aura démontré la nécessité”.

Pour la distribution des légumes 
au Canada et les nouveaux prix 
établis, le Canada est divisé en 
deux zones. La première comprend
l’Ile de Montréal, la principale __>
partie populeuse de l’Ontario et! capes et capuchons anti-gaz. 
les principales parties des provin­
ces du Manitoba, de la Saskatche-

tivraison, en bon état, des aliments, 
des vêtements, des armes, des ins­
truments délicats et des pièces 
d’artillerie sur les théâtre de la 
guerre quelles que soient les con­
ditions climatériques de l’endroit, 
tout en hâtant la distribution.

De la dissolution de la pulpe L’on 
obtient dos fibres synthétiques 
pour les cordes de pneus, les obus 
brisants, ies glissières des cargos, 
les réservoirs à obturation automa­
tique, les vareuses de saut, les

wan, de l'Alberta et de la Colombie 
britannique. La zone 2 comprend 
tout le reste du Canad-t.

Dans la zone 1, les prix maxima, 
la livre, établis par un nouveau dé­
cret pour des legumes mentionnés, 
livraison faite par un producteur 
ou un expéditeur à un grossiste à 
un point de distribution, sont les 
suivants:

Les betteraves non lavées 2 lA c.; 
les betteraves lavées et nettoyées 
2140.; les choux 2Hc.; tes choux 
touges S’ic.; les carottes non la­
vées 2c; les carottes lavées et net­
toyées 2!ac: les panais non lavés 
4c., lavés et nettoyés 4%c.; les tia­
res es les rutabages non lavés l%c., 
lavés e tnettoyés 2*4c.

Les légumes cirés que l’on vend 
ont les mêmes prix (te plafond que 
les légumes lavés. Seules les bet­
teraves et les carottes peuvent être 
pesées et vendues avec les queues.

Pour ce qui est de la zone 2, les 
prix maxima établis dans fous les 
cas sont 'ic. plus élevé que ceux 
de la zone 1.

I n producteur ou un expéditeur 
vendant directement à un détail­
lant a droit aux prix établis pour 
la vente à un grossiste plus une 
majoration de 15 pour cent de son 
prix de vente. Lorsqu’un produc­
teur ou un expéditeur vend direc­
tement à un consommateur, on lui 
permet une majoration de 30 pour 
cent de son prix de vente.

Des dispositions de l’ordonnan­
ce traitent des bénéfices bruts ma­
xima au gros el au détail ainsi que 
des frais de transport.

On traite également dans t’or­
donnance des frais d’entreposage 
progressifs qui peuvent être inclus 
aux prix maxima à partir du 1er 
décembre et qui augmentent jus­
qu'aux mois d’avril, de mai et de 
juin pour ensuite diminuer au 
cours des mois de juillet et d’août,

Les expéditions de légumes men­
tionnés entre les centres de distri­
bution ne sont permises que sur 
l’autorisation de l’administration 
ou de son représentant. Dans tous 
les cas, les frais supplémentaires 
de fret peuvent être compris dans 
te coût de revient, livraison faite, 
du grossiste secondaire.
Priorité de moin-d'oeuvre pour

la coupe du bois de pulpe
Lin plus haut degré d’essentialité 

a été reconnu à l’industrie de la

Le reste est employé à la fabri­
cation du papier à journal, dont la 
consommation, au Canada, repré­
sente moins de 3 pÆ. du totail. Le 
solde constitue la seule source de 
papier à journal pour les Nations- 
Unies. Les Etats-Unis obtiennent 
75 p.c, de leur papier à journal du 
Canada. Sans le papier à journal 
du Canada, la publication de jour­
naux dans le Royaume-Uni, l’Aus­
tralasie, les autres Nations-Unies et 
les pays libérés par les Ailliés, se­
rait impossible. Depuis bien des 
années ces pays comptaient sur le 
Canada pour ses approvisionne­
ments de papier à journal, com­
merce qui représentait le plus fort 
revenu provenant des exportations 
d’une même industrie manufac­
turière.

L’industrie de la pulpe et du pa­
pier, par ses opérations forestières 
connexes produit une grande quan­
tité de billes pour la fabrication du 
bois d’oeuvre, ce dernier étant un 
autre de ses produits. Dans ce do­
maine l’un des plus importants 
produits essentiels à la guerre est 
Lépinette pour avions, dont les fa­
bricants de pulpe et de papier de 
la Colombie canadienne fournis­
sent plus de 70 p. c. du total requis.

veen, fils de M. Abraham Padveen, 
av. Esplanade, Montréal, est mort 
de causes naturelles.

Parmi les “disparus en service 
actif, à la suite d’opérations de 
guerre aériennes”, on remarque: 
l’officier pilote Gregory Ross Bour­
don, fils de M. Zéphirin Bourdon, 
451, rue Catherine, Ottawa; le lieu­
tenant de section Henry Francis 
Davis, fils de Mme M. P. Davis, 11, 
av. Blackburn, Ottawa; le lieute­
nant de section Leslie Richard Far­
row, fils de M. Emmanuel Farrow, 
103, boni. Graham, Mont-Royal, 
Montréal; le sergent Nathan Edwin 
Nathanson, fils de Mme Israel Na- 
thanson, 5180, av. Victoria, Mont­
réal; le sergent Joseph-Lucien-Ro­
ger Rainville, mari de Mme J.-L.-R. 
Rainville, 372, av. St. Mary’s, Win­
nipeg; et le sous-lt d’aviation Ar­
thur Ward, fils de M. A. E. Ward, 
4519, av. Wilson, N.D.G., Montréal,
Réserve de quinine

Ottawa, 2 — Le ministère ' des 
Munitions et approvisionnements a 
annoncé aujourd’hui l’organisation 
à Montréal, d’une Réserve com­
mune de quinine pour le Canada, 
dont les quartiers généraux sontj 
situés au bureau du régisseur des : 
produits chimiques, 1235, avenue! 
du collège McGiM, et qui a pour' 
but de récupérer toutes les petites ! 
quantités de quinine et de produits, 
du quinquina que les médecins eti 
les pharmaciens ont actuellement 
en leur possession.

Le régisseur des produits chimi­
ques, M. E.-T. Sterne a déclaré que 
le but de cette réserve est la récu­
pération de milliers d’onces de ces 
narcotiques qui sont actuellement 
dans les dispensaires de médecins 
et dans les pharmacies des hôpi­
taux dans tout le Canada.

L’invitation de contribuer à cette 
réserve en vue de venir en aide 
aux forces armées qui combattent 
dans des régions infectées par la 
malaria, est faite conjointement par 
le brigadier-général J-C. Meakins, 
directeur des services médicaux, et

par le régisseur des produits chi­
miques.

Selon M. Sterne, presque toutes 
les sources d’approvisionnement de 
quinine du monde entier sont aux 
mains de l’ennemi depuis 1942, 
alors que le Japon envahit les 
Indes Néerlandaises, et le Canada 
doit maintenant compter seulement 
sur les réserves qu’il possède. Bien 
que le ministère des Munitions et 
approvisionnements ait fait l’acqui­
sition de la plus grande partie de 
ces approvisionnements, il y en a 
encore une grande quantité chez 
les pharmaciens et les médecins 
soit so.us forme de quinine propre­
ment dite, soit sous forme de pré­
parations pharmaceutiques.

"La quinine est un médicament 
essentiel aux soldats qui combat­
tent en Afrique du nord, en Bir­
manie, dans les Indes et en Chine, 
ditt encore M. Sterne. L’absence de 
ce narcotique pourrait ruiner ou 
ralentiF l’effort de guerre. La qui­
nine est très efficace et enraye la 
malaria plus vite que n’importe 
quel autre agent antitnalarien et 
réduit ainsi la période d’invalidité 
du soldat malade.”

Cigarettes expédiées outre-mer

Ottawa, 2 _ Au cours du mois
de septembre, les militaires cana­
diens outre-mer ont reçu 15,030,965 
cigarettes qui ont été distribuées 
proportionnellement à chacune des 
trois armes. L’Overseas Cigarette 
Pool, qui relève du directeusr ad­
joint des Services auxiliaires du 
Royaume-Uni, a vu à la distribu­
tion.

Les cigarettes ont été fournies 
par des particuliers et par divers 
groupements canadiens dont: 
l’Overseas League, l’Année du salut, 
1M.O.D.E., le Y.M.C.A., le Buckshce 
Fund, le< Chevaliers de Colomb et 
la Légion canadienne.
Comment écrire aux militaires 

à Noël P*
Ottawa, 2 — Plusieurs Canadiens

qui veulent expédier des colis de 
Noel aux membres de l’armée en 
Angleterre et sur les divers fronts 
continuent d’écrire au quartier gé­
néral de la Défense nationale pour 
demander des renseignements sur 
la façon d’adresser lettres et co­
lis. Les autorités du Service postal 
donnent les instructions suivantes:

Le courrier destiné aux soldats 
de l’armée canadienne en Méditer­
ranée doit être adressé de la même 
manière que le courrier à destina­
tion de tout autre endroit outre­
mer:

Numéro, grade, nom,
Unité,
Régiment ou section du service.
Armée canadienne outre-mer.
Tel qu’on l’annonçait récemment, 

ie courrier destiné aux soldats qui 
sont maintenant au pays mais dont 
on attend l’arrivée outre-mer avant 
la fin de décembre devra être 
adressé de ia manière suivante:

Numéro, grade et nom,
Service ou unité,
a-s Poste restante.
Quartier général du Corps postal 

canadien,
Armée canadienne outre-mer.

Le brigadier Musgrave
Ottawa, 2 — Le quartier général 

de la Défense nationale annonce la 
nomination au poste d’officier su­
périeur de l’artillerie de la 6e di­
vision, d’un officier qui upssède 
l’expérience du service outre-mer. 
La 6e division est affectée à la dé­
fense côtière du pays.

Il s’agit du brigadier T. H. Mus­
grave, O.B.E., autrefois de Winni­
peg. Jusqu’à récemment, il faisait 
partie d’une formation canadienne 
dont le ministre de la Défense na­
tionale a annoncé la dissolution le 
13 septembre dernier. Sa nomina- 
lion à ce nouveau 'poste entre en 
vigueur immédiatement.
En quelques lignes

On compte présentement 344 
escadrilles de cadets de l’air au 
Canada.

— L’Association des chirurgiens 
militaires des Etats-Unis, réunie à 
Philadelphie, a attribué la médail­
le de mérite et le certificat de 
membre honoraire au docteur J.-L.- 
M. Ménard, commandant d’escadre 
et officier de santé au quartier gé­
néral de la région d’entrainement 
aérien de Montréal.

* — On mande de Toronto que M.
MacDonald, directeur général de 
l’Association des quotidiens du Ca­
nada, déclare qu’il est invraisem­
blable que les quotidiens cana­
diens consentent à rationner vo­
lontairement l’espace consacré à 
l’annonce.

— On apprend d’Ottawa qu’un 
nouvel avion de transport connu 
sous le nom de York et fabriqué 
en Angleterre est passé par Mont­
réal en fin de semaine. Le nouvel 
avion fait une tournée au Canada 
et aux Etats-Unis. Le gouverneur 
général lord Athlone et la princes­
se Alice ont visité le nouvel appa­
reil géant.

— George Be^irling, de Verdun, 
qui compte 30 avions allemands à 
son crédit, a «té promu au rang de 
lieutenant de section.

— Un nouveau contingent de 
soldats, de marins et d’aviateurs 
canadiens vient de débarquer en 
Angleterre.

— Le lancement de deux frégates 
canadienens a eu lieu ces jours der­
niers à Montréal, aux chantiers de 
la Canadian Vickers: vendredi, la 
Hulloise et samedi la Longueuil.

— Le Canada n’a presquç pas 
profité de son accord commercial 
canado-américain pour expédier 
des vivres aux Etats-Unis, n’en 
ayant pas trop pour lui. II peut ex­
pédier 3 millions de gallons de lait 
entier aux Etats-Unis par année, 
mais il n’en a expédié que 702 gal­
lons.

— La Commission des prix an­
nonce la nomination de M. Wil- 
liam-H. Palm comme administra­
teur du papier d’emballage.

— Le major Roger Dupuis, com­
mandant intérimaire du camp de 
Valleyfield est produ au rang de 
lieutenant-colonel et nommé ins­

tructeur senior à Farnham. Il a 
remplacé à Valleyfield, pendant 
son absence, 1* lieutenant-colouei 
Lévesque.

,T\
En Chine

Tchoungking, 2 (A.P.)—Le haut- 
commandement chinois a annonce 
hier soir que des forces japonaises 
qui ont tenté une nouvelle offensi­
ve dans la riche région des riziè­
res au nord du lac Tungting ont été 
contenues ou repoussées, même si 
la bataille continue à faire rage. 
Les Japonais ne s’étaient pas por­
tés à l’attaque dans cette région de 
la province de Hounan depuis le 
mois de mai dernier.

La bataille se poursuit également 
aux environs de la ville de Siaofeng 
dans le nord-ouest de la province 
de Chekiang. Les Japonais avaient 
été chassés de la ville jeudi, mais 
ils ont contre-attaque le lendemain 
après avoir reçu des renforts. La 
situation demeure inchangée sur le 
front de la Salween à la frontière 
de la Birmanie et de la province de 
Yunnan.

100 messages
Londres, 2 (C.P.)— On a révélé 

iiier à la résidence du premier mi­
nistre de Grande-Bretagne, 10, rue 
Downing Street, que M, Churchill 
et le premier ministre Staline ont 
échangé plus de 100 messa-'es per­
sonnels au cours des 14 derniers 
mois. On a fait cette déclaration 
pour démentir les rumeurs voulant 
que le premier ministre Churchill 
eût fait tenir au premier ministre 
Staline un rapport sur la situation 
militaire à la veille de la conféren­
ce (le Moscou et que les hommes 
‘l’Etat n’eussent pas communiqué 

1 depuis la visite de M. Churchill à 
Moscou en août 1942.

Aver-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Manque d'hommes

Jusqu’ici, la production des pro­
duits de la pulpe et du papier a été 
maintenue à un haut niveau afin 
de subvenir aux exigences créées 
par la guerre tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis, et en vue de 
compenser les pertes d’autres sour­
ces d’approvisionnement du con­
tinent nord-américain. Ainsi, le vo­
lume courant des expéditions de 
panier à journal aux Etats-Unis 
(210,000 tonnes par mois) accuse 
une augmentation substantielle sur 
la moyenne des expéditions au 
cours des cinq années qui précédè­
rent la guerre. De même, le flot 
des autres produits de la pulpe 
sers les Etats-Unis a considérable­
ment augmenté.

D’autre part, une sérieuse pénu­
rie de bûcherons au Canada mena­
ce de provoquer une carence de 
bois de pulpe qui aurait de graves 
conséquences pour les deux pays. 
On a tenté énergiquement de main­
tenir le potentiel en bûcherons, 
mais la nature du problème s’ex­
plique <iu fait que le Canada man­
que déjà de 75,000 hommes pour 

pulpe et du papier par le fait que' remplir des emplois essentiels 
les opérations de la coupe du bois, (tels que construction de navires 
de pulpe ont été placées dans une ! ■ ntisous-marins, production de 
plus haute catégorie prioritaire dtii houille et de bas-métaux), tandis
main-d’oeuvre et qu’on a pris d’au­
tres mesures inspirées par ia na­
ture saisonnière de ces opérations, 
a déclaré l’honorable >rey
Mitchell, ministre du Travail. Ceci

que l’agriculture canadienne, tra­
vaillant à plain, compte un demi- 
million de travailleurs de moins 
qu’en période normale.

........ .... . Ee dernier facteur est d’une por-
a résulté des recommandations, J1’1’, directe sur la production de 
unanimes que le Comité interim-1)0^ do »mlpc. puisque I abattage 
nistériel des nriorités de niiun. de bois de miit>e est pour une gran- 
d’oeu re a faitK 7 h Comm iss ion ’,,r l>:,rlie unc occupation saison-

tiomil et des délibérations d’un 
Comité spécial de l’industrie de

i les.
i La carence de bois de chauffage 
qui. l’hiver dernier, a forcé des fa-

pirlpe et du papier au Canada en • milles canadiennes à quitter tem- 
eo laboration avec M. A. Mac- |,0iairement leurs foyers, ajoutée à 
Namara, Directeur du Service se- l’augmentation des exigences de la
lectif national.

Les règlements “d'immobilisa­
tion" qui gouvernent les autres in­
dustries dans les catégories priori­
taires “A” et “B" ne s’appliqueront 
pas aux hommes employés aux opé­
rations forestières étant donné les 
difficultés évidentes du contrôle 
de ces occupations particulières.

Grande-Bretagne en bois cana­
diens, contribuent encore à aggra­
ver le problème de la main-d’oeu- 
\ re forestière.
Morts, blessés et disparus

Ottawa, 2 — Le quartier général 
de l’Aviation militaire canadienne 

i „ vu n ■ et ru nous coin i nu ii iquc aujourd’hui cette

le Service sélectif national a obte 
nu d’excellents résultats au cours
de 1942-43 en consequence ^“" revues en service actif. 1; mort de 
plan d envergure bien conçu pour causC8 na,ure|!es, \ , disparus en 
répondre aux besoins, en hommes,ivia, nctif a ,a Sllite d’opérations 
de 1 industrie.

disparus:
Outre-mer — Tués en service ac­

tif. 2; mort à la suite de blessures
de 
en 

lions
, . d® gwei're aériennes, 44; antérieure-
Le Ministre a declare que, lout ment portes disparus en service ac- 

?n a\ant confiance que les mesures j ,ifi n,ainlenant réputés morts pour 
prises contribueraient beaucoup al finS officielles, 13; gravement ma- 
prévenir la menace dune pénurie | jade, J.
de bois de pulpe, il ne faut pas. Au Canada: Tué en service actif, 
oublier que la crise du capital lui- jr gravement blessé en service ac- 
main est générale et qu’il importe (jf, 2; gravement blessé dans un ac-
d’éliminer tous les usages non 
essentiels du papier et des produits 
de pulpe — et conserver par là les

cidcnl de route, 1 
L’aviateur-chef Joscph-Gilles-Al 

fred Poudrette, fils de M. Ovide
réserves actuelles de bols de pulpe 1 poudrette, 489 ouest, rue King. 
- et mettre à exécution un pro- Sherbrooke, est mort à ia suite de 

gramme efficace et poussé de ré-j blessures reçues en service actif, 
cupération du papier. ‘tandis que l'avinteur-chef Issie Pad

• I &

La Victoire d’abord ...
«

le superflu ensuite

Celui que l’achat de boissons alcooliques empêcherait de souscrire comme il le doit à l’Emprunt 
de la Victoire, devrait se passer de ce luxe. v
Les clients de la Commission des Liqueurs de Québec, .comme d'ailleurs ceux des commissions 
similaires dans les autres provinces, sont évidemment des gens qui ont plus d’argent qu’il ne 
leur en faut pour se procurer le nécessaire. Le succès des emprunts précédents prouve que ces 
personnes ont répondu généreusement à l’appel du Pays.

L’évolution de la guerre fait ressortir la nécessité 
de privations de plus en plus grandes et même 
de sacrifices qui ne pourront jamais être com­
pensés. Il ne suffit pas de se priver de quelques 
satisfactions pour se mettre en état de répondre 
aux exigences du Canada à l’heure actuelle. 
Il faut faire bien davantage.
Il ne s’agit pas de réduire son train de vie au 
point de n’avoir plus que tout juste ce qu’il 
faut pour subsister. Félicitons-nous qu’une telle 
menace ait été écartée, mais n’oublions pas que 
nous le devons aux deuils, aux souffrances et 
aux privations d’une grande partie de nos 
concitoyens.
Rappelons-nous aussi que le chemin de la victoire 
sera long et difficile. Le plus ardent désir de 
tous les Canadiens, c’est de hâter le retour de la 
paix et de connaître de nouveau les joies de la 
vie que nous offre notre régime démocratique.

Ce désir ne se réalisera que par l’active coopéra­
tion de tous les citoyens en vue de fournir au 

*Pays les moyens de poursuivre la guerre d’une 
façon digne de lui. Pour cela, le Canada a 
besoin non seulement d’hommes, mais encore 
de ressources financières considérables.
Chaque citoyen doit se faire un devoir d’acheter 
des Obligations de la Victoire jusqu’à la limite 
de ses moyens. Sachons nous refuser les satis­
factions qui amoindriraient les moyens dont nous 
disposons pour contribuer à la Victoire et au 
rétablissement de la paix.
La Commission des Liqueurs de Québec engage 
ses clients à réduire leurs achats au minimum et 
à consacrer l’argent ainsi épargne à un place­
ment en Obligations de la Victoire.
Nos clients ont les moyens d’acheter plus 
d’Obligations. Ils voudront contribuer à la 
Victoire.

HÂTONS LA VICTOIRE — ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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quatre 
libertés

(Telles que comprises par les nazis) mm
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1 "Liberté de parole". A portée de l'oreille de la Gestapo aux aguets, aucun individu, à quelque classe ou croyance 
♦ qu'il appartienne, ne peut parler, ni même écouter. Professeurs, mécaniciens, colporteurs de fruits expient de la même

façon le crime d'avoir exprimé leur opinion.
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i "Liberté de culte". Sous la botte hitlérienne, aucune religion n'échappé à la persécution. Catholiques, protestants, 
i* juifs, tous se voient frustrés de leur droit d'adorer Dieu selon leurs croyances respectives.
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"Affranchissement de la crainte." La crainte n'est pas laissée au choix quand les dictateurs gouvernent Autri- 

' chiens, Tchèques, Français, Polonais ou autres l'éprouvent tous. Maints peuples qui jouirent jadis de la liberté 
partagent aujourd'hui les affres d'une appréhension sans espoir.

Hâtons la Victoire !

'Affranchissement du souci matériel'.'. Sous la gouverne nazie, la faim n'est pas un simulacre. Les enfants des
C- riches et des pauvres grandissent ensemble, le visage amaigri et lès yeux caves. La croûte à grignoter reste la même

pour tous, indistinctement des familles et des croyances.

■p N TANT QUE CANADIENS, nous combattons pour ces quatre précieuses libertés:
libertés de parole et de religion, affranchissement du besoin et de la crainte.

Les nazis ont opposé au* peuples des territoires qu’ils ont conquis leurs conceptions 
à eux de nos libertés. Ils y ont soumis tout le monde, indistinctement des classes et des 
croyances.

Hitler est habile. Il tente présenteme peuple de notre pays. Mais il peut nous ama 
douer en empoisonnant nos esprits. Il peut nous faire oublier comme le peuple peut souf­
frir collectivement quand il se partage en groupes séparés.

Hitler set habile. Il tente présentement à opposer les religions les unes aux autres, 
à diviser catholiques, protestants, juifs. Ses agents, ses postes émetteurs, sa propagande 
astucieuse tentent de faire de nous ses instruments. Ils nous mentent. Ils torturent 
la vérité pour en faire une duperie.

Personne autre que vous n’y peut quoi que ce soit. Mais vous, vous pouvez beau­
coup.

Détruisez toutes les affirmations qui ne sont pas de source canadienne. Donnez le 
démenti à toutes les rumeurs qui nuisent à l’unité de l’effort. N’abusez jamais du pri­
vilège de la critique dont jouissent les Canadiens.

Donnez votre coup d’épaule au char de la guerre. Finissons-en tous !

Unis nous demeurons pour la Victoire

Achetons des Obligations du Cinqoième Emprontde Guerre
Cette page est publiée grâce au généreux concours des commanditaires suivants :

La profession de foi des bons Canadiens

Je crois en ces quatre libertés:
La première eif la liberté de parole et d’opinion.

La deuxième est la liberté pour toute personne d’adorer son Dieu 
suivant ses croyances.

La troisième est l’affranchissement de tout souci matériel . . . pour
«

toute nation, une vie saine et paisible assurée i ses habitants. 

La quatrième est l’affranchissement de toute crainte.

Compagnie de Biscuits Stuart Limitée General Automobile Equipment Limited Sicard Limitée

Comptoir National Enr'g Leduc Automobiles Limitée

Delphis Côté Limitée La Fonderie de Plslet Limitée

Dominion Textile Company Limited L.-N. Messier Limitée

Henri Signori
Réparation* do radiateurs d’autos

.»
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BOURSE DE MONTREAL

eu comparaison de 14,601 actions et de 8.760 actions minières samedi dernier.

1er NOVEMBRE

Valeurs Ouv. Haut Clôt Valeurs Ouv. Haut Clôt
AJco prlv........................... 102 102 102 Imp. Ol! . . . . . 15% 15% 15%
Asbestos ....... 25 24% 24% Int. Nickel .... 33 32% 33
Bathurst . . . . . 13% 13% 13% Int. Paper.................. • 14% 14% 14%
Beii Telephone . . . . 157% 157 157 Int. Pete ..... 22% 22% 22%
Brazilian ................. 25 24% 24% Int. Power ... 17% 17% rPa
BC. Power B................. 3% 3% 3% Int. Power prlv. . , A 108% 108% 106%
Bldg Products . . . 16% 16s* 16% Lang . . • 13%

8%Can. Cement prlv. . . . 105 McColl-Froiitenac . , A 8% 8%
C. Nor Power . . . 9% Mitchell. Robt . . . 19% 19 19
Canada Steamship . . 11 11 il Mont. Power .... 19% 18s. 19
Can. Steamship prlv . . 34 34 34 Nat Breweries . . v 34% 34s* 34%
Can. Breweries 6% 6 6% N. Steel Car inouv.) 14% H’1* 14%
Can. Car prlv. (anc.) . 29% 29% 29% Noranda........................ 50% 50% 50%
Can. Car prlv. (nouv.) 27% 27 27 Oqilvte........................ 23% 23% 23%
Can. Celanese ... 37% 37% 37% Ogilvie prlv.................. • 160 160 ICO
Can. Converters . . . 31% 29 37% Ottawa Power . . . 8 8 8
C Ind. Ale...................... f% 6 6% Power Corp. . , . . • 7 7 7
C. Ind. .«'c. B................. 6 6 6 Price Bros................... 18% 18% 18%
Can. Loco...................... 20 20 20 Quebec Power . , . . 13 12% 12%
Can. Pac. Ry . . . . . 10% 10% 10% Regent Knit .... • 8% 6% 8%
Con. Smelting .... 42 41% 41% Rolland prlv................. * 97%

2% 2%Dlst.-Seasram* .... 33% 33% 38% St. Law Corp. . . . * 2%
Dom. Bridge . . . 25% 25% 25% St. Law. Corp. prlv. . 14 ù 14% 14%
Dom. Coa! prlv................ 16% St. Law. Paper prlv. . 44 44 44
D. Steel & Coal B. . . 9 8% «% Shawinigan................. 14% 14% 14%
Dominion Tar .... 8% 8% 8% 11 11 U
Dom Textile ..... 75 s-eel of Canada , . • 68
Dryden . , 8 United Steel . . . • 4%
Enamel & Heating . , . 5*4 SK 5% Wlnn, Eectrlc. . , . a 6% 6 6%
Foundation Co. . . . 15% Banques :
Gen. Steel Wares . . . 12 12 12 Commerce ..... 132
Gi'psum ... 6% Nova Sootla .... 245 e •
Hamilton Bridge . , , 6 6 6 Royale ...... * 139 • • • *
Howard Smith ... 14% 14% 14% Obligations :
Howard Smith prlv. . 107 Mont. Power Notes . « , 50% • • • •

Les nouvelles
en raccourci

32
3!
30
29
27
25
24
FE-

LE CURB DE MONTREAL
Valeur» Haut Bas Clôt Valeurs Haut Bas Clôt

Abitibi 6% prlv. . . . 29 29 •Mines {cote en cents)
Beauharnois.................. U 11 Can. Malartle . 65
B.A. OU............................ 22% 22% 22% Cart. Malartle . 3% 34b 3%
C. ôs D. Sugar , . . 21% 21’* Century Mining 8
C. Wire Si Cable p. . . . 110 Dome (8) . . . 27 27 27
C. Marconi (cts) . . . 200 190 190 Eldorado . . , 136 135 135
Can. P. & P. Inv. pr . 7 7 7 Francoeur . . . 39 39 39
Consolidated Paper . . 5% S 5% Hard Rock . . 115 115 115
Donnacona .... . 6% 6% 6% Kerr-Addlson . . 900
Fleet Aircraft .... . 4 1 B 4 4 Kirk Gold Rand 5 5 5Ford A........................... 24 24 O'Brien Gold . . 125 110 123Fraser.............................. 19 19 Perron 110 104 noFraser VT. . . . . . 19 19 Sherrltt-Gordon . 90
Hillcrest (cts) .... 55 55 Slscoe ..... 65 50 65Int. Usil A.................... . . 16% 16 16 Sullivan . . 171 167 171MacLaren P ôc P. . . . 18% Waite Amulet . 505 505 505Vassey-Harris prlv. . . . 19%
McCoîl Front, prlv. . . . 103 Huiles (cote en cents)
S.C. Pow. priv................. .. *. Home OH . . . 360

BOURSE DES MINES
D E TORONTO

Acm« ....
Alderraac 
Anglo Can 
Aquarius . 
ArJon ......
Armistice 
Ashley ....
Astoria ,..
Aunor -----
Bagamac . 
Banklleld .

Haut Bas
9% 9

16 
75 
51 
21 
50 

4 Vi 12 
325

16 
75 
50 
22 Vi 
47 
4Vi 

11 
325

15
15

13Vi
14'i

Kerm,
9 

16 
75 
51 
24 
47 

4 Vi 
HVi 

325 
14:'i 
15

Base Metals ........ . 13 13 13
Bear Ex ..................... .. 39% 39 39%
HêVrltt-lf* .*.•».••■*•* »• • 177 164 165
Bldgood ., ............... .. 40 38 38
Bonetal ............... ........... 19 19 19
Braelorne ............
Brazil .................
B A. OU -----------
Brit Dom ......
Broulan ............
Brown Oil ........
Bull Ank ..........
Butt Can .........
Cal. Edmonton
Calmont ...........
Can Brew --------
C.P.R. ____ _
Cariboo .. ........
Cent Pat ............
Cent Porcup ... 
Chem Res ....

11 Vi
25
22 >i 
73% 
70

8
350

11
24%
22
72
69

8
335 

7 Vi

Int Pete ... 
Kerr Add 
Kirk Lake 
L Dufault 
Lake Shore 
Lapa Cad .
Lebel ..........
Leltch .. .. 
Lit L. L. ... 
Macassa ... 
MacLeod ... 
Madsen .... 
Malartle ... 
McKenzie .. 
McWattara .

Haut Baa

n\i
25 i 
22 Vs 
73»4 
70 

8 
340 

7 Vi

Monets 
Negus .

Cockshutt ....
Conlarum ------
Cons Smelters
Dome .............
Dom Found ... 
Duquesne .. .. 
East Crest . . 
East Malartle

Ford A ... 
Francoeur 
Glenora .. 
Gods Lake 
Goldale .. 
Gold Gate 
Ounnar ... 
Halerow .. 
Halllwell 
Hard Rock

Holllnger 
Home Oil 
Howey ... 
Imp OH

Nickel

238 236 236
26 26 26
« 6 6

10% 10% 10-%
140 140 140
167 164 167
10% 10 10
23% 23% 23%

119 110 118
206 201 205..

12% 12% 12%
160 155 160
41% 41% 41%
27 26% 2Ô1*
25% 25 25
9% 9% 9%

10 10 10
169 162 169
139 130 134
410 395 385

24% 24 24%
39 38 39
3% 3'* 3%

16% 16% 16%
17 1644 17
12 11 12
IS 15 15
21 19% 21

4 3% 4
115 106 112
40 40 40
16 16 16
12 12 12

365 365 365
30% 30 30%
15% 15% 15%
58 58 58
33% 33 33

N ir metal 
Nor Can 
O'Brien 
Omega . 
Paealta 
Pac Pet

Partenan 
Paymaster 
Perron ..

Powell ., 
Do VT

Preston ........
Queenston .. 
San Antonio 
Sand River
Senator ........
Sherrltt ..... 
Slscoe ......
Sladen ...........
So End Pete

Sud Cent 
Sullivan .

Toburn ... 
Towagmao 
Trans Res

Vermilata

Wllk Co ..... 
Ymlr Yankee 

CURB:
Cons Pa)>er . 
Dalhousie ...

Oslsko .. .............
Total des ventes. 624.000.

22% 22 •*
900 895
88 82
90% 90%
15% 15
6 5%
2\a 2%

120 118
95 89

365 360
225 212
158 144
325 315
154 149
20 20

225 223
39 38
56 56

170 170
108 104
73 70

125 109
45 43

5 4%
48 48

134 128
4 4

33 32
110 102
185 184
148 140
142 140
no no
225 219

55 55
360 360

5 4%
56 52
90 88
64 59
56 51%
4% 4%

254 250
4 4

175 167
310 305

85 82
15 15
63 60%

170 165
700 690

27 26
505 500

3% 3%
S’* 9%

5% 4%
42 40

151 145
15 15

General Motor
New-York (A.P.) — M. Alfred P. 

Sloan, président de la General Mo­
tors Corporation, declare que des 
fournitures de guerre sortent pré­
sentement de cette usine au taux 
de $10,000,000 par jour. Dans son 

! rapport trimestriel, M. Sloan évalue 
le taux de la production courante 
de la General Motors Corporation

23‘j ,matériaux pour fins de guerre sont 
‘vv plus du double de celles de la pé­

riode correspondante de l'année 
1942.

Cette puissante organisation ac­
cuse un revenu net de $40,129,260 
— l’équivalent de 87 cents par ac­
tion commune, après avoir prévu 
pour le paiement des dividendes 
sur les actions privilégiées — pour 
le troisième trimestre de l’année 
fiscale courante, en regard de $35,- 
718,910 ou 77 cents par action or­
dinaire, dans le trimestre corres­
pondant de l’année 1942.

Le revenu net des 9 premiers 
mois de l’année fiscale courante, se 
totalise à $109,519,455 — l’équiva­
lent de $2.36 par action commune, 
comparativement à $83,562,119, ou 
§1.76 par action ordinaire, dans la 
même période de 1942.

Production d'acier

La production canadienne de 
fonte en gueuse s’élève à 147,902 
tonnes nettes en septembre cette 
année, comparativement à 155,900 
le mois correspondant de l’an der­
nier. En septembre cette année la 
production comprend 122,830 ton­
nes de fonte basique, 16,048 tonnes 
de fonte de moulage et 9,024 tonnes 
de fonte malléable. La production 
des 9 mois terminés en septembre 
se place à 1,331,966 tonnes, à rap­
procher de 1,464,631 la période 
correspondante de l’an dernier.

La production de lingots d’acier 
et de coulages d’acier de première 
fusion s’établit à 241,255 tonnes net­
tes en septembre, en regard de 
244,922 l’an dernier. La production 
de septembre cette année comprend 
229,700 tonnes de lingots et 11,555 
tonnes de coulages. La productioq 
des 9 mois terminés en septembre 
atteint un total de 2,237,736 tonjpes 
nettes, contre 2,309,588 la période 
correspondante de l’an dernier.

La production de ferro-alliages 
s élève à 17,007 tonnes en septem­
bre cette année, comparativement 
à 15,548 en septembre l’an dernier; 
la production des 9 mois se place à 
168,630 tonnes, à rapprocher de 
159,070 la période correspondante 
de 1942.

Saint-Alexis rembourse
Le village de St-Alexis de la 

Grande-Baie, voulint faire profi­
ter ses créanciers de disponibilités 
dont il peut disposer, vient de faire 
un deuxième tirage anticipé de ses 
obligations en cours. Le sort a dé­
signé §4,800 de titres qui seront 
remboursés le 1er décembre pro­
chain. en plus du montant de §20,- 
900 précédemment annoncé. On 
sait que cette dernière somme com­
prenait le remboursement régulier 
de §4,800 pour le rachat anticipé 
de §16,100 d’obligations.

La dette de la corporation bais­
sera donc maintenant à §193,700,

38
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Ferra.
22%
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90% 
15% 
5% 
2 Va 

120 
93 

365 
220 
158 
325 
154 

20 
223 

38 
56 

170 
106 
72 

120 
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140
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5
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88 V, 
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56 
4%
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4

174
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15
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170
700

26
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3%
9%

5 
40

145
15

A-5 Ida et plue 
A-4 lbs jusqu'à 5
B-5 IDs et plus........................
B-4 IDs Jusqu’à 3 Ibâ'
C-5 îbs et plus .... * .. ... ..
C-4 IDs Jusqu'à 5 Ib»..........
C-3 IDs Jusqu'à 4 Ibs ■ ■ ■

DINDES ABATTUES ' VIELLES
MELLES _
A . .................... .........
B — ......................... .......
c - -------------.. -

Sur tes pri* cl-haut mentionnés, nous 
retenons une eomniUsloi de 8 pour cent 
«ux expéditeur* Individuel* et de 5 pour 
cent Atat cooperatives Affiliée*

PORCS LIVRES ABATTUS -
prix net

Pesanteur de 100 à 180 1b* .. ____ 1SV»
PORCS LIVRES ABATTUS, classifica­

tion établie après rabattage —
prix net

Sur base du bacon, peaanteui chauds 16.60

Marché des oeufs
et de la volaille

Les arrivages d’oeufs de la caté 
gorie A accusent encore une dimi-

Confédération des 
Catholiques Canada. 

Alfipar
Travailleurs 

red CHARPENTIER, prés.
Le messoge de là compagnie

“Cher monsieur McCullough:
"Au cours de nos conversations 

ce matin et cet après-midi, je vous 
ai donné l’assurance que la Compa­
gnie n’a pas l’intention de faire des 
distinctions contre ses employés à 
Shawinigan Fails, en raison de leur 
affiliation à aucune union, ou parce 
qu’ils ont pris part à la grève. Ceci 
est un fait d’ordre public que nous 
avons répété à maintes reprises de­
puis que la grève a éclaté.

“Nous pouvons vous assurer que 
nous n’avons aucune rancune vis-à- 
vis de nos employés. Au contraire, 
ceux qui se sont abstenus de travail­
ler ont toute notre sympathie. Nous 
nous rendons compte qu’ils ont été 
mal dirigés lorsqu’on les persuada 
de prendre part à une grève illégale 
et à la continuer.

‘‘Vous pouvez être certain que 
nous les voulons tous de retour au 
travail le plus tôt possible, afin que

....... la pleine production d’un matériel
ïiution cetie semaine et il en est ré- \ de guerre vital, et dont on a un be­

soin pressant, puisse être reprise 
dans le plus bref délai possible.”

Vos fout dévoués,
Aluminum Company of Canada, Lid.

J.-B. WHITE, 
directeur du personnel.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Inylton* les CommuaautM Reil- 
zIauasa à M prévaloir d# nos service* 

BArtleuller*

441 St-Prançois-XaviM . Montréal
Tél kUrqnett» 2383-8384

AVOCATS

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau t 40 St-|acqu«a O., LA, 7209 
Soir ; 3875 Wellington, Vordun 

WE. 2214

CARON & CARON
Oomotables Agréée — Chartered 

Accouru Mit»
Edmond Caron B A LE O. CA 

Henri Cma B A L L.L L.8 C. OA 
53. rue Bt-Jarauei

HArbom J«3S MONTREAI
15» rne Alexandre. TROIS-RIVIERES

BOURSE DE NEW-YORK

152 
37 V, 
87
33%
43
44 V,
9%

13%
40'

156% )58'
60:-,
8^

Valeur
Air Rcduct 2.00 
Aüietd Chon. 7 00 .
A Ills Chaim 100 . .
Am. Can 3,00 
Am. Car A- F 2.00 
Am. F & L 6 D 1.50 
Ara. P & L. 5 p. 1.25 
Am. Ridlator .30 . .
Am Roll M 95 
A.m Smsltins 3 00 .
Am Tel & Te! 9 00 .
Am. Tob "B" 3.25 .
Ara Woollen ...
Anaconda 2 50 
Atchison SF 7 00 . .
Baldwin CT 100 . ,
CaU & Ohio 
Bendlx Avi 3 50 .
Boeing Air 2.00 , .
Bohn, A’.um 3 00 .
ErlSKs Mtk 2 00 
Burroughs Ad 60 .
Canadian Pacific .
Caternt! Tr Ï.CO .
Col Gas & El.
Com Solvants .60 .
Con LU NY 1.60 . .
Cons OU .50 . .
Cont Motors 60 . .
Cont OU 1 00 . .
Crane Co. 1.00 
Crucible Steel 2.00 
Deere & C N 1.35 ,
Dp! & Hudson . . .
Dlst Seau 2.22 . .
Dome Mines 1.60 .
Doublas Air 5,00 
Du Pont D N 4 00 .
El Auto Lite 2.00 .
Elect Pow & Lt. .
Gen Amn T 2.00 .
Gen. Electric 1.40 
Gcn. Food 1.60 
Gen. Motors 2.00 .
Glldden .60 . .
Goodrich 1.25 . .
Goodyear 1.37'4 
G West Sugar 2 00 
Hiram Walker 4.00 
Homestake 2.25 .
Houston ou 
Howe Sound 3.25 
Hud'on Bay 2.00 . .
Ill cent, Ry . .
Inspiration 1 oo . .
Interlake Ir .50 
Int Bus M 6.00 
Int. Harvest 2 50 .
Int. Nickel Ltd 2 .
Int. Pap. & P. N. .
I Pap. St P P. 5.00 
Johns-Manv 2.00 .
Kennecott 3.00 . .
Kresge. SS 1.10 .
Lambert Co. 1,30 .
L & My “B" 3.25 .
Lockheed 2.50 . . ,
Loews Inc. 3.50 , .
Mack Tr 3.00 ,
Macy Co, 2.00 .
Q. L. Martin 1.50 . .
May Dpt St 3 OO .
McIntyre P 3 33 . ,
Mead Corp. 80 . .
Mont. Ward 2.00 .... . ,, n 
N Can. Corp. ...... 9S

Ouv. Haut Clôt.
42" K 42', 42’,

J52 ' 152
37i,i
85
33\
47
44'a 
9>* 

13s» 
40 X,

60
6s

26

37 VI
87
33 V, 
47
44'3 
93« 

1341 
40

156» 1 
60346
26'4

16% 16% 16%
6% 6% av;.

35% 35% 35%
14% 14s, 14%
43% 46% 40%
27 26% 27
12% 12s* 12s,
8% 8% 80,

47 46s* 46%
<!% 4% 4^

14% 14% 14%
24 23s* 23 T,
in. 11% 11%
5% 5% 5%

31% 31% 31%
19% 19% 19V*
32 32 32
36s* 36% 284*
16% 15s* 18%
33 32% 52’,
23 V, 22% 22%
62% 61% 61%

145% 145% 145%
36% 38% 36%

4% i% 4%
42% 42% 42 V,
38% 36% 36%
41% 41% 41%
52% 51% 52%
19% 19% 19’*
42% 41% 41%
37% 36% 37%
25% 23 25
52% 51% 31»*
40% 39% 40
7% 7% 7%

34% 34 34
26% 26% 26',
12% 12 12
11% 11 11
7% ‘ 7% 7%

172 172 172
63'i 68 C8%
29% 29% 29%
13% 13% 13%
68% 67 67
89% 89% 89%
31% 31% 31 ' 4
21% 21% 21%
26% 28'y 26%
68% 68% 68'5
16% 16 16%
60% 59% 60
33 7' 33% 33»*
29% 29% 29%
17% 17 17
56% 54% 54%
47% 47 V* 47»,
8% 8% 8%

44% 44% 44%
9% 9% 9V4

Valeur
N Biscuit 120 . . . .
N Cash Reg. 1 25 . . . . 26>a 
N Dairy Pr .80 .... 20
N Distill 2 00 .....................  33‘1
N Pr St L ...................... 6>,
NY Cent 1.00 ... . 171*

, Nort St W 10.00.................186
! Amer. . ... . 16’i

N Pacific 1 00.....................14 U
Ohio 011 .50 .................... 17 ;«
P Gas & El 2 00 ... . 29 '»

I Packard M .20 .... . S’*
' Paramount 1 10 ... , , 25
i Penn RR 2.50................. 21

Pepsi Cola 2.75 .................. 52s*
Phc IDs D 1.60 . . . . 23U,
Phillips P 2 00 .... 46%
Prc-s St Car 100 . ... 11H
Proc St Gam 2 00 ... . SB' . 
Pub Ser NJ. .90 ... 15'»
Putman I "A" 3,25 ... 38'a 
Pure 011 .50 ... IS1»,
Radio Coro. .20 ... 10'4
P.ayonier Inc. 1 OO . . 13%

Do priv. 200 .................. 31s*
Rr public St 1.00.......... 17%
Reyn Tob B 1 55 . ... 28% 
Schenley D 1.50 .... 38%
Sears Rob 4 25 .................. 87%

I Serve! Co 1.00 .... 17%
Shell Un OU 1 OO . . . 24',4
Simmons Co 1.00 .... 25
Sinclair on ...................11%
Socony Vs 50 . . , , . 13
Sou Cal F.dl 1 50 . .... 23s. 
Sou Pacific 2 CO .... 25% 
Sou Railway 2 00 ..... 22%
Sou Rwy. p. 500 . . . 42'4
Sperry Corn. 1.50 .... 26% 
Stn Brands .... 29%
Stn OU. Cal 1 80 .... 38% 
S n 01.1 Ind. 1 "O . . . . 34%
Stn OU. NJ 2 00 ................ 58%
Studebaker .25 .... 13
Texas Corp. 2 00 .... 48% 
Texas Gulf 2 25 ..... 36' . 
Un Bag At P .30 . , , . 10% 
Un Carbide 3.00 ..... 81% 
Un Pacific SCO .... 98 V, 
Unit Aircraft 3.50 .... 30'!, 
Unit Air L cts ,50 . , , . 27% 
Unit Fruit 2.50 .... 73
US Pipe & F 2.00 ... , 33'4 
US Rubber 50 .... 42%
US Steel 4 00 ................... 54s,
Vnnnd St! .50 .... 19%
Woolworth 1 so . . , . 38% 
Worth Pump .... 24% 
Yhgst S & T 2 25 .... 38

Ou?. Haut Clôt.
21% 21 21% 

26%
19%
32 
8%

17%
385

16% 
14% 
17% 
29% 

3% 
24% 
26% 
52 
22% 
46 s. 4 
11% 
55% 
15% 
38 
15% 10% 
13% 
31% 
17% 
28% 
37 
86 
17% 
23% 
24% 
11% 12s. 
23% 
25% 
22 
41% 
26% 
29% 
38% 
34% 
57% 
12% 
47% 
36% 
10% 
80% 
98 
29% 
27

26%
20
33
6%

17%
186

18%
14%
17%
29%
3%

Volailles, beurre 
et fromage

La Coopérative fédérée fournit les com­
mentaires suivants sur les marchés:

BEURRE ET FROMAGE

BEURRE:
Les arrivages ont considérablement di­

minué. La demande se maintient active 
et les prix sont fermes.

Lundi matin, 1er novembre, les prix du 
beurre no 1 pasteurisé, au gros, variaient 
de 34% à 34%c la livre.

FROMAGE:
En vertu du contrat Intervenu entre la 

Grande-Bretagne et le gouvernement câ- 
nadlen, le fromage fabriqué le ou après 
le 1er Juin 1943. doit être livré à l'Office 
des produits laitiers

Le prix de remise aux producteurs a été 
fixé à 20c la livre, f.a.b., point d'expé­
dition de la fabrique.

VOLAILLES ET OEUFS

POULES VIVANTES:
Les arrivages sont modérés. La demande 

est régulière et les prix sont stationnai­
res.

POULETS A ROTIR'
Les arrivages sont très considérables et 

excèdent la demande. La distribution est
I lente et'les prix sont Irréguliers.

28
52
23
46%
11%
56%
15%
38
15%
10%
13%
31%
17%
28%
38%
87
17%
24%
24%
11%
12%
23%
35%
22%
41%
26%
29%
38%
34%
58%
12%
48%
36%
10%
81
98% 
29% 
27%

POULETS A GRluLER:
Les arrivages sont limitée. La demande 

est bonne et les prix sont stables. 
DINDES:

W arrivages sont limités. La demande 
est active et les prix «ont fermes'.

POULES ET POULETS ABATTUS:
La demande est assez active pour ab­

sorber régulièrement les arrivages et les 
prix sont stables.

OEUFS;
Montréal et Québec — Les arrivages 

sont toujours Insuffisants aux besoins et 
le» prix sont fermes.

ANIMAUX DE BOUCHERIE 

VEAUX ABATTUS:
Montréal et Québec. — Marché ferme 

aux prix actuels.
PORCS LIVRES ABATTUS:

Montréal et Québec — Marché stable 
et prix soutenus.

SUCCURSALE DK QUEBEC

OEUFS

72% 72% 
33% 33% 
41% 41% 
54% 54% 
19% 19% 
38% 38% 
23% 23% 
37% 37%

A-gros .. .................................. . .......... 30
A-moyens ................................ ... .... 48
B — 45
A-poulettea ............................................. 45
C -................................................. .......... 41

VEAUX ABATTUS. ENGRAISSES AU
LAIT —

Bons. 90 Ibs et plus .. ........... ... 20
Moyen* ... , r ,,
Commua» ..................... .... ...
Veaux d étable abattu* ............ 14 à 16
Veaux de champs abattus 14 à 15

AGNEAUX REÇUS VIVANTS
Bons, 35 Ibs et plus.............. . .. 21

AGNEAUX REÇUS VIVANTS ET PAYES
ABATTUS -
Bon», 35 IDs et plus .................

Power Corporation

La production d’énergie électri­
que du mois de septembre 1043 des 
compagnies contrôlées par ou affi­
liées à la Power Corporation of Ca­
nada, Limited, se totalise à 234.- 
782,087 k.h., comparativement à 
219,497,056 K.h. en septembre 1942, 
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suite une rareté à toutes les phases 
du commerce. Vu l’extrême faibles­
se des recettes de catégories supé­
rieures, on les écoule parcimonieu­
sement et l’on en réserve le plus 
possible pour les hôpitaux.

Les quelques wagons arrivés de 
l’Ouest cette semaine, composés 
principalement de catégories infé­
rieures, ont amélioré la situation, 
car les “B” sont absorbés très faci­
lement; le mouvement des “C” est 
cependant encore plutôt lent. Quoi 
qu il en soit, les offres de wagons 
supplémentaires sont maintenant 
fort restreintes.

On cote les expéditions triées 
sur place aux cours suivants: Caté­
gorie A gros 50^, moyens iSVt, 
poulettes 45^2 catégorie B 45-45Mi, 
catégorie C 43-43^.

Prix du gros aux détaillants: ca­
tégorie A gros 50H-52Vj, moyens 
48%-50^, poulettes 45Vs-4714, ca­
tégorie B catégorie C
43H-45%.

Prix de détail aux consomma­
teurs: catégorie A gros 56V2-5814, 
moyens 54%-56¥j, poulettes 51 
53 3>j, B 51-53, C 47-49.

De nouveau cette semaine, il y a 
eu abondance de livraisons de vo­
lailles vivantes et celles-ci ont dé­
passé la demande. Les poules et 
les poulets lourds sont toujours 
l’objet d’une bonne demande, mais 
il n’est pas de même pour les su­
jets légers. On dispose de l’excé­
dent des arrivages, les oiseaux 
abattus, mais il existe une telle pé­
nurie de main-d’oeuvre pour faire 
l’abatage qu’une maison nous si­
gnale qu’elle a avisé ses fournis­
seurs de réduire leurs envois. Les 
expéditions de poulets de gril sont 
faibles, tandis que la demande se 
maintient satisfaisante. Les ca­
nards deviennent plus nombreux 
et se vendent bien.

Prix du gros au détail de la vo­
laille vivante: poulets 5 livres et 
plus 25-28, moins de 5 livres 23-24; 
poules 5 livres et au-dessus 22-24, 
4-5 livres 21-22, moins de 4 livres 
17-18; poulets de gril li­
vres 26-28; jeunes canards 27-28. 
Les prix payés sont d’un a deux 
cents plus bas.

On estime que les recettes de 
volailles abattues ne sont pas enco-

Anniversaire célébré 
parles Zouaves

(suite de la page trois)
neur de compter le seul survivant 
de tous les zouaves qui se soient 
rendus à Rome pour se mettre au 
service de Pie IX: M. Georges Char- 
bonneau, du premier détachement» 
qui porte presque allègrement ses 
96 ans et dont le nom — délicatesse 
de la divine Providence — est ce­
lui du chef spirituel qui a recueilli 
la lourde succession de Mgr Bour­
get, évêque de Montréal et évêque 
des zouaves.

A tous ces titres, et sans blesser 
aucune justice ni froisser aucun 
honneur, il convenait donc que 
Montréal ne laissât pas passer ina­
perçu ce 75e anniversaire du 1er 
départ pour Rome des zouaves pon­
tificaux canadiens.

Le Père Francoeur montre ensui­
te qu’aujourd’hui les Zouaves pour­
suivent leur combat pour l’Eglise, 
mais dans le domaine spirituel, ce­
lui de l’Action catholique.

Après la messe pontificale, il y 
eut banquet en la salle paroissiale 
de Saint-Zotique, sous la présiden­
ce de S. E. Mgr l’Archevêque. Les 
présidents conjoints en étaient le 
commandant Alfred Lambert et 
l’aumônier-major intérimaire, l’ab­
bé J.-H. Signori, du 3e bataillon.

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait le maire de Montréal, 
M. Adhémar Raynault; le brigadier 
Georges-U. Marchand, le R. Père 
Gilles Marchand, provincial des 
Oblats; le curé de la paroisse Saint- 
Zotique, l’abbé A. Boileau; le curé 
L.-A. Champoux; les colonels A.-L. 
Tremblay et Georges Gagné, des 
zouaves; le capitaine-adjudant A. 
Beauchamp; les capitaines L. Lau­
rin et O. Ravary; les lieutenants O. 
Soulières, A. Duperron et E. Moses;
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négligeable.

On cote les volailles abattues 
emballées en caisses aux prix sui­
vants: poulets de la catégorie A de 
lait 34 *4-34catégorie B de lait 
32*4-32%, catégorie B 30^-30%, 
catégorie C 27%-27%; poules caté­
gorie A 2714-28Vi, catégorie B 
25^-26%, catégorie C 22%-23%.
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ASSURANCES

La grève de
Shawinigan

La C.T.C.C. demande au gouverne­
ment fédéral de ne pas s'immiscer 
dans le règlement du conflit — 
L'Aluminium Co. promet qu'il n’y 
aura pas de discrimination contre 
les grévistes

M. Alfred Charpentier, président 
de la C.T.C.C., nous fait parvenir 
le texte d’un télégramme qu’il a 
adressé, hier soir, au ministre fé­
déral du Travail relativement à la 
grève qui paralyse partiellement 
la production de Taluminium à 
Shawinigan Us Chutes. Par ail­
leurs, l’Aluminum Company of Ca­
nada Ltd, sous la signature de M. 
J. B. White, directeur du person­
nel de la compagnie, a aussi en­
voyé un message relatif au 
même différend, au ministère fé­
déral du Travail. Voici les textes 
de ces deux télégrammes:

Le message de la C.T.C.C.

“A sa réunion tenue samedi der­
nier, à Montréal, Bureau Confédé­
ral Confédération Travailleurs Ca­
tholiques Canada a condamné grè­
ve déclenchée par Union Interna­
tionale aux usines d’aluminium 
Shawinigan, comme coup de force 
pour paralyser efforts Syndicat Na­
tional faits dans la légalité et bri­
ser son contrat travail avec Com­
pany Aluminum et faire intervenir 
dans conflit organismes enquête 
et conciliation du Fédéral à la pla­
ce de ceux du Provincial sous l’em­
pire desquels Compagnie Alumi­
num et Syndicat National sont dé­
jà assujettis.

“Considérons conduite de* chefs 
internationaux comme un acte de 
sabotage contre notre Syndicat 
de Shawinigan qui a fait son de­
voir pour défendre légitimes inté­
rêts des ouvriers. Considérons aus­
si cette conduite comme un acte 
de trahison contre effort de guerre 
du pays.

“Syndical National ayant obtenu 
du Conseil Régional du Travail en 
temps de guerre d’étudier 3 novem­
bre sa demande en faveur des ca­
vistes;

“Confédération Travailleurs Ca­
tholiques Canada demande ins­
tamment Ministère fédéral du Tra­
vail rie ne pas s’immiscer dans rè­
glement du conflit. Il serait injus­
tifié de le faire vu les faits en 
cause.

“Conséquemment, Confédération 
insiste pour que Conseil régional 
Travail cl Ministère provincial du 
Travail soient les seules autorités 
à diriger conflii,”

1

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS PUBLIC est par le présent donné 
quun© demande sera faite à la Cour Su­
périeure pour le District de Montréal, le 
quinze novembre courant (1943) aux Uns 
d obtenir des Lettres de Vérification dans 
la succession "Intestat" du Dr Adrien Du- 
fault, en son vivant, domicilié au No 375 
de 1 Avenue Olivier à Westmount, et dé­
cédé à Montréal, le vingt-deux Janvier 
mil neuf cent quarante-deux.

En Fol de Quoi, J’ai signé à Montréal, ce 
i 24 septembre mil neuf cent quarante- 
] trois.

MAURICE CLOUTIER.
| Notaire et Procureur.
1 Province de Québec,
District de Montréal.

Cour supérieure
No 222874

Lachance, agent, doml- 
cliié à Montréal, Demandeur

v#Dame Bella Feldman, veuve de Samuel 
Goodman, demeurant à Montréal, avenue 

10?05, dame Ruth Charles, 
clomtclUée en la cité de New-York, dan*
1 Etat de New-York, l'un des Etats-Unis 
d Amérique, épouse séparée de biens de 
îipni5!*0* °oodynan. dentiste, des mêmes i 

dernier pour assister son épouse I 
aux fins de la validité de la procédure, j 

^ Défenderesses '

Monsieur le Régtstrateur, de Montréal.
—, . . , . Mls-en-eause.

la défenderesse. Dame 
r »^harÀY?00dman et son époux M. 
léa'moLsC€ Goodman de comparaître dans

Montréal, 28 octobre 1943.
T. DEPATIE.

Député-Protonotalre.

_ tfnfc
j'Assttrmux stpr k We

ntogarbr
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHE

tarif

des annonces classifiées
du

"DEVOIR"
Téléphone : BEUir 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp-tAnt.
Annonces facturée* l%c le mot. 

40c minimum.
SERVI.

AN N ! VERS A ! RES. GRAND'-
SvSpEaw^^IE^.L!EMENts pourSYMPATHIES ET AUTRES, 2c
Catt?™ d* 50c- PIAN-nî4LL.^ PROCHAINS MARIA­
GES. si.oo par insertion.

IMMEUBLE

..^deTrq^ét^^?
cTlmmeuble ^dlTAse®‘vou* à .'agent

ALBINI SAMSON
CP. *27 — Sherbrooke, P.Q. 

Bureau : g, rue King est 
Appt 1, Tél. 1S57-M.

44 DU NOUVEAU 44
Assortimeet complet

Underwood. Remington.
Royai Portatif et Stand­
ard Machines à Addition­
ner. Calculateurs Protec- 
••urs de Chêouee Pupitre* etc etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle sdresso s 44 St-|acq«es O 
HArbour «968 B.-T Armand prop

DACTYLOGRAPHE
Royal - Remington 
— Underwood — L 
C. Smith - Corona 
Silencieux, régulier 
et qortatlf Pro 
tecteurs de chèques 
durllcateur. cslcu- 
lateurs et machines 
à additionner Ven 
t*. service, échange 
location

N. MARTINEAU b FILS
1018 ru* BLEURT B*. *318

Entre les rues Vitré et Lagauchetlêre

ENCADREURS

MEUBLES

Acheter ches Marcotte. 
C'est être dans ta note 
Dn meuble en général 
C'est l’endroit Idéal

A. E Marcotte
3906, ONTARIO EST 
prés Orléans. CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Wisintalner & Fils
808 90ULRVABD ST-LAURENT

ES ENCADREUR
MANUFACTURIER*

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation'- d* cadre* et miroir* 

LAnc 12*4

LAITERIE

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. .. Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
et BOUCHER, libraires, 
4669 St-Denis, HA. 1770.

ca ■tOSKMOMl1081-2585 Holt.
LAITERIE

Laiterie canadienne-francalto 
B. PATEN AUDE, propriétaire

Rdtenex le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire - c'est I» 
SEUL MOYEN de ne jamais le man- 
auer — 3 sous le numéro.

Téléphonsa au ttrvic* *•. nraf* . 
CEIair 3361* t il veut donnera t’adreite 
d'un dépositaire de votre voisinage.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations
Estimée gratuit* «ut demande

3886 Henri lulien - T0. RL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations 
électriques

Service, vente e* ré­
parations de mo­
teurs. générateurs, 

transformateurs, 
radios.

4350. PAPINEAU 
AM Î141

Ceo. DAIGNEAULT Lté#

RESTAURANT

HÔTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière i

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

/



VOLUME XXXIV — No 251 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 2 NOVEMBRE 1943 11

Les Canadiens et les Bruins ont fait 
partie nulle samedi soir

Les deux clubs bataillent pendant soixante minutes pour 
en arriver à un résultat de 2 à 2 — Buddy O’Connor 
se met en évidence sur l’équipe locale — Toe Blake 
et Fernand Majeau ont compté pour le Tricolore — 
Bert Gardiner a été solide dans les filets du Boston

LES RANGERS JOUERONT AU FORUM CE SOIR
Les joueurs du Canadien ont fait 

leur début samedi soir au Forum, 
alors qu'ils en vinrent aux prises 
avec les Bruins d’Arthur Ross. Nos 
porte-couleurs ont tenu tête aux 
équipiers de Boston dans cette jou­
te, annulant par le compte de 2 à 
2. après une lutte intéressante dis­
putée en présence d’environ 12,000 
personnes.

Les débuts du Canadien étaient 
peu prometteurs dans la première 
période, car les Bruins s’assurèrent 
une avance de deux points pendant 
que les Habitants étaient tenus en 
respect, mais nos favoris firent 
preuve d'un bel esprit combatif en 
se lançant à l’assaut dans les deux 
dernières périodes, grâce aux 
points enregistrés par Fernand Ma­
jeau, avec l’aide d’Elmer Lach et 
de Buddy O’Connor, et par Toe 
Blake à la suite d’un effort indivi­
duel. les Habitants ont réussi à évi­
ter 1 échec, qui semblait se dessiner 
au commencement de cette joute.

Les joueurs du Canadien sem­
blaient quelque peu nerveux same­
di soir. Plusieurs belles chances de 
compter furent manquées au 
émirs de la soirée, mais il ne fallait 
pas trop exiger de nos hommes 
dans une première joute. Il y a tout 
lieu d’espérer voir nos gars du 
Bleu Blanc Rouge l’emporter sur 
leurs rivaux dans les prochaines 1 
joutes et particulièrement ce soir, 
alors que le Canadien fera face aux 
Rangers de New-York, au Forum.

Buddy O’Connor a été la vedette 
du Canadien samedi soir, malgré 
qu’il n’ait pu lui-même loger la ron­
delle dans les filets du club visi­
teur. Buddy s’est montré rapide, 
beau manieur de bâton et très 
agressif. O’Connor a su briser plu­
sieurs attaques de ses adversaires 
et il a pré|iaré plusieurs assauts 
contre les buts ennemis. C'est sur 
sa passe que Fernand Majeau, une 
recrue du tricolore, put enregistrer 
le premier point du club local.

Bill Durnan, qui gardait les buts 
du Canadien, a fait bonne, figure 
et il v a tout lieu de croire que ce 
cerbère pourra obtenir de bril­
lants succès au cours de la saison 
qui vient d’être inaugurée. Un peu 
nerveux au début, il reprit son 
aplomb et dans les deux dernières 
périodes, il exécuta de beaux ar­
rêts.

Bert Gardiner, un ancien porte- 
couleurs du Canadien, était dans 
les filets des Bruins et fut une sen­
sation. Il faut reconnaître cepen­
dant que Bert reçut un meilleur 
support que son rival.

Phil Watson a fait ses debuts 
avec le club local, niais il semblait 
manquer de condition. Il est vrai 
que l’ancien joueur des Rangers n a 
eu que quelques jours d’entraine­
ment et qu’il devra se familiariser 
avec ses compagnons de jeu, Getlif- 
fe et Chamberlain, avant de pou­
voir se faire valoir.

Le Détroit 
débute par 

une victoire
DETROIT, 2 — Les Ailes Rouges 

de Jack Adams ont inauguré leur 
saison dimanche soir dernier alors 
que les joueurs locaux recevaient la 
visite des Rangers de New-York et 
pour marquer l’ouverture .des sé­
ries de la Ligue Nationale le club 
Détroit a voulu enrégistrer une vic­
toire alors qu’il l’emporta sur les 
protégés de Lester Patrick par le 
compte de 8 à 3.

Notre défense a fait son gros pos­
sible et le fait d’avoir tenu jes 
Bruins à deux points seulement, in­
dique que la ligne bleue a été bien 
gardée. Bouchard, Lamoureux et 
McMahon ont été les meilleurs 
joueurs de défense du Canadien et 
avec un peu plus d’entraînement il 
sera difficile de prendre ces jou­
eurs en défaut.

La joute de samedi soir a élé dé­
nuée de rudesse et les punitions fu­
rent peu nombreuses. Getliffe, La­
moureux, Scherza, Clapper et Ri­
chard furent les seuls équipiers à
c.rc expulsés du Jeu. .pirioie qiand

.'L;,!',"!,! ! les Bars de Jack Adams logèrent la

Syd Howe et Modéré Bruneteau 
ont été les étoiles de la joute car 
car deux équipiers du club local 
ont enrégistré chacun deux points 
pour les vainqueurs tandis que 
pour les visiteurs Grant Warwivk 
a accompli le même exploit.

Les porte-couleurs du club local 
ont réussi à compter deux buts à 
chacune des deux premières pé­
riodes mais la débâcle survint pour

Les Québécois 
l’emportent sur 

les Aviateurs
Québec, 2 — Les As de Québec 

ont' battu les Alouettes de Montréal 
(équipe du C.A.R.C. de Lachine), 
dans une très intéressante joute-ex­
hibition disputée entre ces équipes 
au Colisée, ici dimanche après-mi­
di. Le trio Bruneteau-Check-Trem- 
blay a compté les deux buts des As, 
Bruneteau et Check étant les comp­
teurs au milieu de la période ini­
tiale. Four les Alouettes ce fut Mos

Deux victoires 
pour les Leafs 

de Happy Day
Toronto, 2 —Les Leafs de Happy 

Day ne veulent pas se laisser da­
mer le pion par les autres équipes 
de la Ligue Nationale et les Toron- 
tois ont fait de leur mieux pour 
bien commencer la saison profes­
sionnelle de hockey, et aussi au­
jourd’hui, nous les voyons en tête 
de la ligue de Red Dutton avec deux

____ ___ fl. ...................... victoires à leur crédit. Les Toron-
dëil qui épargna le blanchissage aux ; lois ont pu prendre cette avance 
siens, quand il déjoua Bouvrette j Slâc^ aux victoires enregistrées sa-

medi soir contre les Rangers de 
New-York par le résultat de 5-2 
dans une joute disputée dans la

le nouveau règlement qui permet 
la passe en avant jusqu’à la nouvel­
le ligne rouge, mais nos joueurs 
n’ont pas paru très familiers avec 
ce changement et négligèrent d’en 
prendre avantage à toutes les occa­
sions.

Le Bleu Blanc Rouge jouera de 
nouveau ce soir au Forum et le 
Tricolore espère bien l’emporter 
sur les Rangers qui seront les visi­
teurs pour cette circonstance. Le 
pilote Dick Irvin se servira proba­
blement du même alignement que 
samedi soir, car tous nos joueurs 
sont sortis sans aucune blessure 
dans la rencontre de samedi.

Les amateurs verront de nouvel­
les figures sur l’alignement des 
New-Yorkais. Lester Patrick comp­
te huit nouveaux joueurs dans les 
rangs des Rangers. Charlie Sands 
el Dutch Hiller, qui sont passes la 
semaine dernière aux gars de New- 
York, seront en uniforme ce soir, 
mais les Canadiens les surveille­
ront de près.

Alignement des équipes de same­
di dernier:

rondelle par quatre autres fois der­
rière le jeune gardien de 21 ans 
des Rangers, Ken McAuley.

Les Ailes Rouges surent profiteur 
de toutes les occasions qui se pré­
sentèrent et comptèrent cinq de 
leurs huit buts alors que les gars 
de Patrick étaient à court d’un 
joueur. Ainsi, à la seconde période, 
Howe et Bruneteau comptèrent à 
22 secondes d’intervalle, encore 
avec les Rangers à court d'un 
homme.

Pat Egan, qui vient de se joindre 
au Détroit a réussi quatre assis­
tances au cours de la soirée. Le 
jeune gardien des Rangers, Mc­
Auley fut toujours bien occupé et 
H dut arrêter 46 lancers en tout. 
Franks, l’ex-gardien des Rangers 
qui occupe maintenant la cage des 
locaux eut une soirée paisible avec 
seulement 14 lancers à bloquer.

Composition des équipes:
NEW-YORK. — Buts: McAuley, 

défenses: Dewar, Heller; centre: 
BOSTON. Buts: Gardiner; défen- Mann: ailes: HextaM, Hiller: subs.:

Davidson, Sands, G. Warwick, Ra­
leigh, Strobel, McDonald, Gooden, 
Labovich.

après une belle sérié de passes avec 
Pete Morin et Steawrt, au milieu 
de la 2ème reprise.

Le jeu fut toujours âprement dis­
puté et il y eut passablement de ru­
desse, surtout a la 2ème période 
quand 7 punitions furent décer­
nées. Les As, avec un but d’avance 
se contentèrent de protéger leur 
avantage au cours de la 3èrne pé­
riode tandis que les Alouettes atta­
quèrent sans pouvoir percer la for­
te défensive des locaux.

F.R.A.F. — But, Scarlet; défen­
ses: Stewart, Cain; centre, Dheerc: 
ailiers: McCurry, Gruhn; substituts: 
Brennan, Abel, Bessette, Watson, 
Morin, McReary et Mosdell.

Les As — Bouvrette; Stahan et 
May; Rozzini; Robinson, Dertwell; 
Baldwin, Bergeron, Tremblay, Bru­
neteau, Check, Rossignol, Reay, 
Gaudreault et Johnson,

Première période
1. Québec, Bruneteau.. . 11.47
2. Québec, Check............  13.57

Pun.: Abel 2, Robinson.
Deuxième partie

3. R.C.A.F. : Mosdell........ 14.05
Punitions: Stahan, Dheere 2,

Check, Tremblay, Rozzini, Baldwin. 
Troisième période 

Aucun point.

Le repêchage dans 
les majeures

ses: Clapper et Hollett; centre; 
Cowley; ailes: Cain et H. Jackson. 
Subs.:' Crawford, Calledine. Wil­
kinson. Scherza, Gallinger, Guido- 
lin, Aubuchon, Demarco. A. Jack­
son.

CANADIEN. Buts: Durnan; dé­
fenses: Lamoureux et Bouchard; 
centre: Each; ailes: Richard et Bla­
ke. Subs.: McMahon, Harmon,
O’Connor, Getliffe, Chamberlain, 
Watson, Majeau, Heffernan.

Arbitre: King Clancy; juge des 
lignes: Pit Lépine et Geo. Gravel.

Première période
1 Boston: Cain............... ... • 8.52

(A. Jackson, Cowley)
2 Boston: Scherza................ 17.3z

(Clapper)
Pun.: Getliffe.

Deuxième, période
3 Canadien: Majeau .... 13.2o 

(Each, O’Connor)
Troisième période

4 Canadien: Blake................15.32
Pun.: Clapper, Richard.

Courses contestées 
au Richelieu

Les 3500 amateurs qui assistaient 
aux courses de trot et amble di­
manche au Parc Richelieu, ont vu 
un fameux programme. La classi­
que 2.22 a été gagnee par Remus, 
après une dure lutte de la part de 
Miss Irène Scott. Le Free for aB 
amble avec ses 8 partants a vu 3 
épreuves très contestées, aucun che­
val n’ayant gagné plus ou une 
épreuve. La classe 2.24 a vu 11 con- 
< urrents se disputer la bourse de 
$300. Laura May Harvester gagnant 
2 épreuves et Peter Brooke II gl* 
gnant la dernière.

11 y aura probablement 3 autres 
belles classes au programme di 
manche prochain si la température 
le permet. Voici le résultat des 
courses:

.Classique 2.22. Bourse, $600.00.
Remus, Donnacona................  2 1 1 Boston

LE HOCKEY
PARTIE D’AUJOURD’HUI:

LIGUE NATIONALE 
Rangers à Canadien

RESULTATS DE DIMANCHE: 
LIGUE NATIONALE 

Détroit 8. Rangers 3.
Toronto 4, Chicago 1.

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland 5, Indianapolis 5. 
Buffalo 1, Providence 0.

RESULTATS DE SAMEDI:
LIGUE NATIONALE 

Canadien 2, Boston 2.
Toronto 5, New-York 2.

LIGUE AMERICAINE 
Hershey 2, Providence 0. 
Pittsburgh 1, Indianapolis 1. 
Cleveland 4, Buffalo 1.

POSITION DES EQUIPES:
LIGUE NATIONALE

G. P. N. P.C.Pts

DETROIT. — Buts: Franks; dé­
fenses: Egan, Sherritt; centre: 
Howe; ailes: Bruneteau, Liscom- 
be; subs.: Quackenbush, Jackson, 
Bennett, Brown, Carveth, Sherf, 
Zunioh.

Arbitres: Norman Lamport, 
Dough Young et Orville Roulston. 
Première, période

1— Détroit: Bruneteau
(Egan, Howe) ...» 7.50

2— Rangers: Warwick
(Raleigh)............................. 8.31

3— Déroit: Howe (Carveth) 16.53 
Punitions : Gooden, Sherritt,

Jackson.
Deuxième période

4— Détroit: Howe
(Liscom'be) .......................... 9.14

5— Détroit: Bruneteau
(Howre; Egan)..................... 9.36

Punitions: Hextal), Zunich, Sher­
ritt.
Troisième période
6— Rangers: G. Warwick
7— Rangers: Hextall

(G. Warwick) . . .
8— Détroit: Liscombe 

(Brown, Carveth) . .
9— Détroit: Brown 

(Egan, Carveth)
10— Déroit: Carveth 

(Bennett) . . .
11— Détroit: Ruelle .

Punitions: Sherritt, G. Warwick,
HeQler.

3.37

. . 4.14

. . 11-59

, . 12.32

.- . 17.48 
. . 18.59

Le Cleveland
est en tête

Toronto . 
Détroit . 
Canadien.

2 1 6 
4 2 7

5 3
7 4
6 5
8

5
6 
8 
7

Miss Irene Scott, Valleyfield. 12 2 
Pine Ridge Toady, Laprairie 3 3 3 
M. Grattan Henley, Berthierv. 4 5 4 
June Rowan, S.-Hyacinthe .. 5 4 0 
Grattan Henley, Montréal • • ® ® a
Donna Lee, Laprairie...........7 8 7
Penalty Harvester, Ste-Rose. 8 7 8 

Temps: 2.11, 2.1114, 2.12.
Classe Free Yor all. Bourse $500. 

EddicC. Grattan, S.-Sébastien 112 
Pine Ridge Alex, London. O. 3 3 1 
Addie Hanover. Montréal...
Peter Aubrey, Montréal ....
Wild Cat Volo, S.-Edwutge.
(jrnttan Axworthy, Lost Riv. 
Yeltrah Boy, Hemmingford.
Grattan Girl, Longueuil .... 

Temps: 2.08, 2.08Mi, 2.10.
Classe 2.24. Bourse, $300.

Laura M. Harvester. London 1 1 2 
peter Brooke II, Shawinigan 4 5 1 
Protana, Chûte-à-BIondeau.. 5 2 6 
Calumet Frisco, Montréal .. 2 7 9 
Pine Ridge Mickey, Montréal 3 8 4
Black Jenny, Montréal ----- 6 3 3
Jim Lee, Sainte-Rose...........10-4 5
Golden Bars, Sorel ............. 7 6 8
Pilot Frisco, Montréal ......... 8 117
Buster McGregor, Montréal ..99 
Trellis Volo. Terrebonne 1110 10 

Temps: 2.15>4, 2.16, 2.15.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonas au larvico du tirage : 
Bllair 3361* s II voua donnera l’adreno 
d'un dépositairo da votre voisinage.

Chicago.
Rangers

2
1
0
0
0
0

0
0
1
1
0
0

3
3 
2 
2
4

13
LIGUE AMERICAINE 

(Section Est)
G. P. N. P. C. Pts 

Hershey . • • • * 0 0 ^ 0 2
Buffalo............  1 2 0 5 9 2
Providence. .020030 

(Section Ouest)
Cleveland . . • • 2 1 1 16 14 5
Indianapolis . . 1 0 2 11 9 4
Pittsburgh ... 1 1 1 983

Deux aspirants
chez les Juniors

Les clubs de la ligue Junior du 
Forum pourront probablement 
jouer toutes leurs parties au Fo­
rum cette saison bien qu’il ait été 
déedié à une assemblée tenue au 
clubhouse du M.A.A.A. récemment 
que quelques joutes auraient lieu 
à l’aréna de Lachine. On n’avait 
pas alors reçu l’offre du gérant gé­
néral du Forum, Tommy Gorman, 
qui a appris à la ligue samedi qu’il 
ferait tout en son pouvoir pour 
que les clubs du circuit McGowan 
puissent jouer toutes leurs parties 
au Forum et qu’il croyait bien 
réussir à exécuter ce projets.

Il y a actuellement cinq clubs 
dans la ligue Junior: Canadien, 
Royal, Veroun, Concordia et Mont- 
St-Louis. Deux autres clubs, Val­
leyfield et Collège St-Laurent, ont 
demandé à faire partie du circuit 
et on étudiera leur demande res­
pective â une assemblée spéciale 
qui sera tenue ce soir à 5 heures.

Indianapolis, 2 — Les jeunes 
joueurs des Capitals d’Indianapolis 
ont perdu une belle occasion d’en­
registrer une victoire contre les 
Barons de Cleveland dimanche 
soir, lorsqu’ils faiblirent sur la fin 
de la joute. Les visiteurs profitè­
rent de cette faiblesse passagère 
pour venir d’en arrière afin d’évi­
ter l’échec et la joute prit fin avec 
le compte de 5 à 5. C’était la 2e 
partie nulle des Capitals cette sai­
son, car samedi ils annulèrent par
1 à 1, contre les Hornets de Pitts­
burgh.

Les locaux menaient par 5 à 3, 
quand les joueurs sautèrent sur la 
glace pour la 3e période, mais au 
cours de ces 20 minutes de jeu. 
Tommy Burlington et Fred Robert­
son réussirent à placer la rondelle 
dans les filets défendus par Harry 
Lumley pour égaler le score et évi­
ter une défaite au club Cleveland.

Les Barons de Cleveland sont en 
tête de la Ligue Américaine après 
moins d’une semaine de jeu dans 
cette li^ue. En quatre parties dis­
putées a date, les Barons ont battu 
Pittsburg et Buffalo, ont pefdu une 
joute contre le Pittsburgh el ont 
réussi à annuler contre Indiana­
polis.

Les autres clubs du circuit Po- 
doloff'n’ont pas fait aussi bien que 
les Barons au cours de celle 1ère 
semaine de jeu. Quatre clubs, (dans 
un circuit de six), Pittsburgh, In­
dianapolis, Buffalo et Hershey ont 
réussi chacun une victoire à date, 
tandis que le seul autre club, Pro­
vidence, est encore à la recherche 
de son 1er gain et de son 1er but 
de la saison également, ayant élé\ 
blanchi à deux reprises par le Buf­
falo et le Hershey en fin de semai­
ne.

Dans les joutes aux programmes 
dans l’Arnericaine samedi soir, 
Hershey a blanchi Providence par
2 à 0. Pittsburgh et Indianapolis 
ont annulé par 1 à 1 et Cleveland 1 
pris la mesure du Buffalo par 4 
à 1. Dimanche, par contre, le Buf­
falo s’est repris et a. à son tour, 
blhnchi le Providence par 1 à 0 
grâce à un but compté à quelques 
minutes de la fin.

Chicago, 2 — Des officiels des 
clubs majeurs du baseball ont pris 
part à une assemblée de repêchage 
bien tranquille dans le bureau du 
commissaire Kenesaw Landis, ici, 
hier après-midi, alors que seule­
ment 15 joueurs des mineures ont 
été repêchés en comparaison de 20 
pour l’an dernier.

Les Giants de New-York qui ont 
terminé en dernière place de la 
Nationale, la saison dernière, ont 
choisi quatre joueurs, dont leur an­
cien joueur de 1er but, Phil Wien- 
traub, deux joueurs de 2e but et un 
lanceur. Les Giants eurent le pre­
mier choix sur les gars “mis à la 
pêche” comme les Athlétiques de 
Philadelphie, détenteurs de la der­
nière position dans l’Américaine et 
qui devaient avoir ce choix, n’é­
taient même pas représentés à 
l’assemblée.

Weintraub, excellent joueur du 
club Toledo, de l’Association Amé­
ricaine, durant la saison dernière, 
et qui réussit une «mbyenen de .334 
en plus de cogner 16 coups de cir­
cuits, était considéré comme le 
meilleur choix des noms proposés 
au cours de l'assemblée et les 
Giants le prirent dès qu’il fut mis 
en lice.

Le lanceur Clem Hausmann, qui 
gagna 14 parties et en perdit au­
tant pour Kansas City de l'Associa­
tion américaine l'été dernier fut le 
joueur suivant à être offert et les 
Red Sox de Boston s’en emparè­
rent. Un autre lanceur, Charles 
Chanz, du San Diego, fut choisi en­
suite par les Phils de Philadel­
phie.

Vinrent ensuite par ordre: Henry 
Helf, receveur du Milwaukee, choi­
si par les Browns de St-Louis. Il a 
frappé pour une moyenne de .261 
l’an dernier et a cogné neuf coups 
de circuit. Chet Wieczorek, puis­
sant frappeur des Red Birds de Co­
lumbus, qui frappa pour une 

! moyenne de .328 fut choisi par les 
f Brèves de Boston; Eddie Mayo, 3e 
! but du Louisville, qui passa une 

bonen partie de la saison dernière 
avec les Athlétiques est choisi au­
jourd’hui par les Tigers de Dé­
troit; Edwin Garnett, voltigeur du 
Seattle, ayant frappé .321 la saison 
dernière a été choisi par les White 
Sox de Chicago et Gil English, 3e 
but et frappeur de .322 des Indians 
d’Indianapolis, ’ est choisi par les 
Dodgers de Brooklyn.

Les huit autres clubs, dont les 
ehampionos du monde, les Yan­
kees de New-York et leurs rivaux 
de la dernière série mondiale, les 
Cardinaux de St-Louis n’ont pas 
participé au repêchage.

Les Giants prirent donc trois au­
tres joueurs, Hugh Luby, deuxième 
but du Oakland, George Hausman, 
2e but du club de la Nouvelle-Or­
léans, et Ewall Pyle, lanceur du 
Minneapolis, oui fut avec Washing­
ton durant une bonne partie de 
1943.

Après ce 2e choix des Giants, 
les Phils choisirent Charles Let- 
chas, du Toronto, les Braves de 
Boston le lanceur Ira Hutchinson, 
du Rochester, le Détroit Joe Oren- 
go, l’arrêt-court du St-Paul et les 
White Sox Al Epperly, lanceur du 
San-Francisco qui connut 16 vic­
toires contre 5 défaites.

On notera que la demande a sur­
tout été pour les lanceurs et les 
joueurs d’intérieur. Il y eut en effet 
cinq lanceurs choisis, un 1er but. 
trois 2e but, deux 3e but et un ar­
rêt-court, Wieczorek et Carnett fu­
rent les seuls voltigeurs choisis el 
Helf le seul reremir. ^

Il restera avec le Brooklyn
New-York, 2 — Branch Rickey 

a hier décidé la question de savoir 
si le receveur Mickey Owen de­
meurerait avec les Dodgers de 
Brooklyn en déclarant catégorique­
ment qii' "aucun club dans le base- 
hall avait des chances d’obtenir ses 
services.”

Owen, qui avait ouvertement cri­
tiqué le gérant lio Durocher du­
rant la saison régulière avait été 
rapporté comme devant être échan­
gé car son jeu n’avait pas été du 
calibre de relui des années précé­
dentes. , , ,

On avait aussi suggéré qu’il était 
le joueur que Durocher avait voulu 
mentionner lorsqu il avait dit qu il 
y avait un joueur sur le club avec 
lequeil il ne pouvait s’entendre.

Ville Reine et, hier, les Leafs répé­
taient cet exploit en l’emportant à 
Chicago contre les Eperviers de 
Paul Thompson qu’ils vainquirent 
par 4--1.

Le sétéran gardien Benny Grant 
et l’ailier Mel Hill ont été les étoi­
les des Leafs dimanche soir, Grant 
affichant une tenue exceptionnelle 
dans ses filets tandis que Mel Hill 
y allait de deux buts magnifiques 
qui donnèrent aux siens une avance 
qu’ils gardèrent toujours par la 
suite.

On croit que le Toronto a réussi 
un nouveau record individuel 
quand un de ses joueurs recrues, 
Gus Bodnar, un junior de Fort Wil­
liam, a compté le premier but de 
la saison après seulement 15 secon­
des de jeu contre les Rangers sa­
medi. On croit que c’est la première 
fois qu'un but est compté en si peu 
de temps à une joute d’ouverture de 
saison. Bodnar brilla d’un vif éclat 
samedi soir durant toute la joute, 
comptant 2 buts. Grant, le gardien, 
fit aussi bien sa part tout comme 
dimanche soir quand Hill et le jeu­
ne Kennedy furent les meilleurs 
compteurs de l’équipe.

Les Eperviers prirent bien Pa- 
| vaflee contre les gars de Happy 
Day au début de la partie de di­
manche quand Bill Mosienko comp­
ta après seulement 13 secondes de 
jeu, mais ayant que la 1ère période 
fut terminée le vétérau Hill avait 
compté ses 2 buts pour mettre les 
siens à 1 avant. Les Leafs ajoutèrent 
ensuite un autre but à la seconde 
reprise et un autre à la 3ème pour 
1 emporter facilemerft par 4-1.

Dans le monde ouvrier
Les grévistes de Shawinigan prêts à retourner au travail 

si le gouvernement d’Ottawa leur accorde une Com­
mission d’arbitrage — L’arrestation de deux leaders 
de l’A.F.L., MM. Jean Jodoin et Philip Cutler, sou­
lève des protestations

L'imbroglio de Shawinigan
Shawinigan, 2. — M. Paul Four­

nier, président du Conseil des mé­
tiers et du travail, à Montréal, a in­
formé les grévistes de l’aluminium, 
à Shawinigan, hier soir, qu’il avait 
télégraphié au premier minisire 
King que les membres de l’Union 
internationale (American Federa­
tion of Labor) sont consentants 
à reprendre le travail dans les deux 
usines de l'Aluminium Co. of Cana­
da, à Shawinigan, à condition que 
le gouvernement fédéral nomme 
une Commission d’arbitrage pour! donnerons eu page 3. 
enquêter sur les griefs de l’union. 1

La Fédération provinciale du 
travail a convoqué une conférence 
plénière pour jeudi, le 4 novem­
bre, à Shawinigan. On y discutera 
des causes de la présente grève et 
des meilleurs moyens de la résou­
dre. Tous les chefs des unions in­
ternationales ainsi que les repré­
sentants des gouvernements d’Ot­
tawa et de Québec ont été invités à 
cette conférence.

H" H"
N. de la R. — S'il se produit des 

développements dans la situation, 
au cours de l’avant-midi, nous les

Alignement des équipes:
TORONTO. — Buts: Grant; dé­

fenses: Pratt et Morris; centre: 
Bodnar; avants: L. Carr et David- 
son. Subs.: W. McDonald, McLean, 
Hill, Kennedy, Jornstone, A. Carr, 

Ingoldsby et Prentice.
CHICAGO. — Buts: Highton; dé­

fenses: Allen et Johnson; centre: 
Thoms; avants: D. Bentley et Mo­
sienko. Subs.: Smith, Purpur, Dy- 
te, Campbell, Gottselig. Dahlstrom, 
Buttrey, Seibert, Heyliger, Harne- 
dy et March.

Arbitres: Chadwick, Meuris 
Springer.

Première période
1— Chicago, Mosienko ........
2— Toronto, Hill ..................
3— Toronto, HiW ................

Punitions: Dvte: Boothman.

Les grévistes oni approuvé M. 
P'ournier.

A la même réunion, les grévistes 
ont établi comme suit les condi­
tions auxquelles ils cesseront la 
grève qui dure déjà depuis dix 
jours: il n’y aura aucune discrimi­
nation contre les grévistes, les ou­
vriers de l’aluminium auront la li­
berté de voter pour l’union de leur 
choix.

Par ailleurs, on nous informe 
que l’Aluminium Company of Ca­
nada persiste à refuser de négocier 
avec les grévistes de l’American 
Federation of Labor tant que son 
présent contrat avec le Syndicat 
national sera en vigueur.

On apprend, d’autre part, relati­
vement à l’arrestation de deux lea­
ders de l’A.F.L., MM. Jean Jodoin 
et Philip Cutler, que les aulorités 
ont refusé de les libérer. MM. Paul 
Fournier, vice-président du Con­
grès des métiers et du travail du 
Canada, J.-Pv. Beaudoin et Marcel 
Francq, respectivement président 
et secrétaire de la Fédération pro­
vinciale du travail, ont envoyé un 
télégramme au ministre canadien 
de la justice, Me Louis Saint-Lau­
rent, pour lui demander de libérer 
MM. Jodoin et Cutler, en soulignant 
que les deux chefs ouvriers ne sont 
accusés que d’une offense ordinai­
re qui n’a rien à voir avec les lois 
de la Défense du Canada.

L’Aluminium Co. a annoncé que 
1,316 de ses ouvriers à Shawinigan, 
sur un total de 2,600, étaient au 
travail samedi.

Nommé pilote du Calgary

et

.13
4.33

16.09

Deuxième période
-Toronto, Ingoldsby ........
Punitions: Dyte, Bodnar, 

mas, R. Carr.
Troisième période 

5—Toronto. Johnstone .... 
Aucune punition.

PARTIE DE DIMANCHE
RANGERS. — Buts: McAuley; 

défenses: Dewar et Heller; centre: 
Mann; avants: Hextall et Hiller; 
Subs.: G. Davidson, Sands, Fra­
ser, G. Warwick, W. Warwick, Ra­
leigh. J. McDonald, Gooden.

TORONTO. — Buts: Grant; dé­
fenses: Pratt et Morris; centre: 
Bodnar; avants: L. Carr et David­
son. Subs.: W. McDonald, McLean, 
Hill, Kennedy, Jornstone, A. Carr, 
Hamilton, Ingoldsby et Prentice.

Arbitres: Bill Chadwick, Jim- 
Primeau et. Eddie Mepham. 

Première période
1— Toronto, Bodnar.................... 15

Punitions: G. Warwick, McLean,
Heller, A. Carr.

Deuxieme période
2— Toronto, L. Carr ............ 1.16
3— Toronto, Hamilton ....... 5.17

Punitions: W. Warwick, Pratt.
Troisième période

4— Toronto, Bodnar ........... 1.41
5— Toronto, Kennedy ........ 3.10
6— Rangers, J. McDonald .. 3.10
7— Rangers, Hiller .............  10.26

Punitions: W. McDonald, J. Mc­
Donald, Pratt, Hextall, R. David­
son.

Calgary, 2. — Le lieutenant John 
Taylor, gérant du club militaire 
de l’armée de Calgary, a annoncé 
en fin de semaine que Matthew 
(Mac) Colville, ex-étoile des Ran­
gers de New-York et maintenant I 
soldat dans l'armée canadienne,

| sera l’instructeur de ce club pour 
la prochaine saison. Le club mili­
taire de Calgary fait partie, com­
me on le sait, de a ligue Senior 
de l’Alberta.

A Calgary également, le club mi­
litaire du camp Currie alignera les 
nouveaux venus Bobby Carse et 
Max Bentley, des Black Hawks de 
Chicago l’an dernier, et Toads 
Klein, étoile des Clippers de Nanai­
mo l’an dernier. Elmer Piper sera 
l’instructeur de ce club.

Le club de la marine, H.M.C.S. 
Tectimseh, dirigé cette saison par 

11.54 Marty Burke, aura à choisir parmi 
une trentaine de joueurs pour for­
mer une équipe redoutable et de 
ces gars Sweeney Schriner, l’ex- 
étoile des Leafs de Toronto, ne sera 
certes pa scelui qui aura le moins 
de talent.

On sait enfin que le club de 
l’aviation de Calgary sera dirigé 
par Tiny Thompson, ex-gardien de 
buts des Bruins de Boston et un 
des meilleurs cerbères qui ait évo­
lué dans le circuit Calder.

14.38
Tho-

Dans les métiers de la 
construction
Le Conseil des Syndicats des 

Métiers de la Construction tiendra 
son assemblée régulière ce soir 
mardi, à 1231 est, rue Démontigny, 
sous la présidence de M. A. Gosse­
lin.

Tous les délégués sont priés de 
faire l’impossible pour assister à 
cette séance car les rapports et 
questions à l’ordre du jour sont des 
plus importants.

Chez les peintres
Encore une vingtaine de nou­

veaux membres furent initiés lors 
de la dernière assemblée du Syn­
dicat des Peintres de Montréal. 
L’organisation des ouvriers de ce 
métier du Syndicat de la construc­
tion a comblé nos espérances, dé­
clarait l’autre soir M. Joseph Ar- 
cand, l’agent d’affaires, car aujour­
d’hui notre Syndicat compte au 
delà de neuf cents membres, tous 
en règle, et toujours encore de 
nouveaux ouvriers-peintres s’adres­
sent au bureau pour faire, leur de­
mande d’admission dans le Syndi­
cat, o) ils seront sûrs d’y trouver 
bonaocueil et pleine défense pour 
leurs droits. L’agent d’affaires a 
demandé aux membres de se faire 
des propagandistes de la cause syn­
dicale et de se faire un devoir de 
l’aider dans l’organisation qu’il 
poursuit actuellement.

Les membres ont vivement ap­
précié le fait que le conseil régio­
nal du travail en temps de guerre 
se soit rendu à la requête des ou­
vriers relativement à l’augmenta­
tion du salaire de base.

L’agent d’affaires a souligné que 
son travail pour les contrats d’ate­
lier fermé bat son plein et que dé­
jà plusieurs employeurs approchés 
ont décidé d’engager la main-d’oeu- 
vre de ce syndicat.

Les employeurs qui voudrait 
rencontrer M. Joseph Arcand, sont 
priés de signaler FA. 3694 ou de 
passer au bureau à 1231 est, Dé­
montigny, tous les jours de 9 à 10 h. 
a. m., ou de 5 à 6 h. p. m.

Les membres du Syndicat des 
peintres sont priés de prendre no­
te que leur prochaine assemblée 
aura lieu le 8 novembre au no 1231 
est, Démontigny. Les nouveaux 
membres sont priés d’y assister 
afin d’être initiés officiellement.

Tojo et les munitions
New-York. 2 (A.P.) — La radio 

japonaise a annoncé hier que le 
premier ministre Hideki Tojo avait 
été installé comme chef du nouveau 
ministère des muniitons au cours 
d’une cérémonie tenue en présence 
de l’empereur Hirohito. Le premier 
ministre, qui est déjà ministre de 
la guerre, exercerait ainsi un con­
trôle presque absolu sur tout l’ef« 
fort de guerre japonais.

Constantino et Berger 
gagnent

Providence, R.I., 2 — Lulu Cons­
tantino, 134. de New-York, a rem­
porté une victoire facile à la deu­
xième ronde en gagnant par mise 
hors de combat technique sur 
Donnie Maes, 132, de Denver, dans 
un combat qui devait durer 10 ron­
des au Rhode Island Auditorium, 
devant 1.000 personnes.

Constantino s’est montré fort su­
périeur à son adversaire et lui in­
fligea plusieurs entailles.

Maxie Berger, de New-York, 148, 
a mis Willie Smith, 150, de New- 
York, hors de combat en deux 
rondes dans une autre finale.

Les officiers ont été choisis

L’association du Baseball Pro­
vincial Amateur a tenu sa réunion 
annuelle à l'Hôtel Queens et au 
cours de l’assemblée les officiers 
ont été élus pour le prochain terme. 
M. Ernest Comte a élé réélu à la 
présidence tandis que les vice-pré­
sidents seront MM. Maxime Gau­
thier, des Trois-Rivières, B. Gagné, 
de Sherbrooke, et P. E. Lapointe, 
de Québec.

Les autres officiers de celle asso­
ciation sont MM. Gaston Nolet, 
secrétaire-trésorier, 
mette, registraire,
Edgar Leduc, Vie 
Baril, directeurs.

HÂ10HS U VtCTOISt
Comme le temps nous a paru long depuis son départ î Nous 1« 
savons sur le chemin de la victoire. 11 faut qu’il revienne bientôt, 
fier de lui-même, fier de nous qui aurons su l’aider de notre 
épargne. Cest en pensant à lui que nous achèterons le plus pos­
sible d’obligations du 5e Emprunt. Pour que notre combattant 
retrouve un foyer prospère, plaçons toute notre épargne 
Obligations de la Victoire.

Henri Ver- 
et Leo Burns, 
Fontaine et L.

EMPRUNTde la VICTOIRE

Lamarre Frères
MEUBLES — QUINCAILLERIE

3721-23 ouest, rue Notre-Dame Fl 4681
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Bloc - notes
tsuite de lu première pane)

régnait en Angleterre. Au Portugal, 
le souverain, en cette année 1373, 
était Ferdinand le Magnifique, 
qui avait épousé, après avoir eu 
une liaison avec elle, une femme 
qu'il aimait, la reine Eléonore.
1.'inconvénient en cette affaire, 
c'est que Ferdinand était aupara­
vant fiancé à une princesse cas­
tillane et qu'à la suite de son refus 
de respecter ses engagements, 
Henri de* (’astille se vengea en en­
vahissant le Portugal.

Pour repousser l’agresseur, Fer­
dinand fit appel au quatrième fils 
(l’Edouard 111. le duc de Lancas- 
tre, et réussit, grâce à son con­
cours. à vaincre le bouillant et vin­
dicatif Henri. A la suite de cette 
collaboration, l’Angleterre et le 
Portugal conclurent un accord par 
lequel ils promettaient d’être “des 
amis véritables et fidèles”, d’avoir 
les mêmes amis et les mêmes en­
nemis, et de s’aider mutuellement 
by sea and land contre tous ceux 
qui s'attaque! aient à eux. Ces deux 
pays scellaient ce jour-là une en­
tente qui a duré jusqu’à nos jours.

Des considérations économiques 
ont renforcé ces liens. Ainsi, par le 
traité de Méthucn en 17113, les deux 
pays convenaient d’échanger le 
porto pour les produits textiles 
britanniques. Après les années 
(I instabilité politique du Portugal, 
Salazar, dès son accession au pou­
voir, s’employa toujours à mainte­
nir avec l’Angleterre des rapports 
cordiaux. Et c’est pourquoi le chef 
de ce petit pays, “balcon de l’Eu­
rope", vient de permettre à ta 
Grande-Bretagne d’utiliser les ba­
ses des Açores dans l’Atlantique; 
il est fidèle à l'engagement uns 
par son prédécesseur lointain Fer­
dinand, attaqué parce qu'il avait 
préféré Eléonore à une princesse 
castillane.

Roger DUHAMEL
2-XI-43

L’Alb«rta menacé d’une
disette de charbon

• —

Par suite de la grève de 8,500 mi- 
r.rm — Délégation auprès de 
M. Mitchell

Ottawa, 2 (C.P.) — Une déléga­
tion de quatre hommes représen­
tant le district no 18 des United 
Mine Workers of America, est 
arrivée à Ottawa, de bonne heure 
aujourd’hui, pour avoir'une confé­
rence avec M. Humphrey Mitchell, 
ministre fédéral du Travail, en 
vue de régler, si possible, la grè­
ve des 8,500 mineurs de l’Alberta 
et de la Colombie canadienne.

Le président de la délégation,
M. Vrobert Livett, président de dis­
trict rie l'Union, a dit que son grou­
pe n’avait aucune proposition a 
offrir à M. Mitchell, mais qu’il s’é­
tait rendu à Ottawa à la demande 
de celui-ci et qu’il était prêt à en­
tendre ce (lue le gouvernement 
avait à dire de Vinibroglio.

La grève, qui a éclaté a minuit 
(dimanche soir) paralyse environ 
00 p.c. de la production de char­
bon en Alberta, et près de 100 
p.c. en Colombie canadienne.

La situation est particulière­
ment grave en Alberta où il y a, 
dit-on, menace d’une disette im­
minente de combustible. M. le juge 
C..-C. McLaurin, de Calgary, con­
trôleur régional du charbon pour 
l'Alberta,-a averti les grévistes que 
la population albertaine aurait à 
faire face à une “terrible situa­
tion”, dans maintes régions, pour 
peu que la grève dure seulement 
une semaine ou Cine dizaine de 
jours.

Certaines écoles, certains hôpi­
taux et d’autres édifices publics (le 
l’Alberta, n’ont, en effet, des réser­
ves de charbon que pour deux se­
maines. Par ailleurs, un grand nom­
bre de ménagères n’ont aucune ré­
serve de charbon.

, Bien plus, les réserves de char­
bon des centres d’entrainement de 
l'année à Red-Deer, à Wetaskiwin, 
à Camrose, à Wainright et à Gran­
de Prairie, ne pourront durer que 
de 11 à 12 jours "dans des condi­
tions normales”. Le maire Andrew 
Davidson, de Calgary, a prévenu 
M. Mitchell de la gravité de la situa­
tion dans les municipalités dans 
le sud albertain.

Port libre à Québec
Québec, 2 (D.N.C.) — Le maire 

Borne a tenu une grande assemblée 
à l'hôtel de ville samedi soir. Des 
représentants de tous les corps pu­
blics étaient présents. M. le maire 
a présenté un solide travail et ré-, 
dame que le havre de Québec soit 
converti en port libre ou zone fran­
che. A l’issue de cette réunion, l’as­
sistance a voté unanimement une 
résolution qui sera adressée au gou­
vernement fédéral et dont la con­
clusion se lit comme suit: "Que 
cette assemblée, composée de re­
présentants des corps et associa­
tions publics et de citoyens en vue 
de la ville de Québec, prie instam­
ment le gouvernement du Canada 
de prendre immédiatement les me­
sures nécessaires pour faire du port 
de Québec un port libre, afin que 
ce havre magnifique, avantageuse­
ment situé au terminus de la route 
la plus courte et In plus économi­
que reliant le Canada aux ports 
étrangers, serve efficacement à l’ex­
pansion économique du Canada 
«près la guerre et reçoive aipsi le 
▼olume d’affaires et de commerce 
que le méritent sa position géog 
phique et le rôle incomparable qu’il 
peut jouer dans le développement 
des relations commerciales du Ca 
nada avec les autres nations.”

Adoptes

Les CAFÉS, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
( Limité* I

Qualité supérieure
Montréal

UN CADEAU VISANT 
"SON CONFORT" . . .

Robes de chambre
La plupart des hommes n’aiment pas ur.e robe rie 
chambre en tis;u trop épais. Voici que nous rece­
vons un nouveau groupe de modèles très pratiques.

EN RAYONNE BEMBERG
Un tissu de belle qualité offert dans les tons de 
marron — bleu avec le collet rhàle et les man­
chettes de nuance opposée. Venez faire votre 
choix tandis que nous avons toutes les tailles : pe­
tites, moyennes, grandes. ..

9.95 à 16.50
DUPUIS — 

rez-de-chaussée 
(S te-Catherine)

La prévoyance
. . . mère de la **«ûreté” 
et aussi de l’économie . , •

Faites réparer votre patapluie avant qu’il ne soit trop tard
— nous mettons à votre disposition un service de réparation
— adressez-vous à l'une des jeunes tilles préposées au 
comptoir des parapluies . . . elle vous renseignera sur le 
coût de telles réparations . . . soit de la tige, de la cou­
verture, des baleines, de la corde. ..

LE COMPTOIR DES PARAPLUIES
DUPUIS — 

rez-de-chaursée 
(Centre)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-|. DUCAL, v.-p. et du.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

Hâtons la victoire 

souscrivons au 
Ve emprunt

OUVERTS DE JG à g

SACS LÉGERS EN RAYONNE CORDÉE

A •
f v “

5.95

y ii»'

I

IPipr tw

. . . L’une des plus parfaites imita­
tions des sacs en soie cordée . . . 
pour l'après-midi et le soir . . . pour 
le théâtre . . , Formes plutôt gran­
des et à intérieur spacieux . . . Tex­
ture rayonne serrée et cordée . . . 
qualité supérieure . , . Fermeture 
éclair ou monture de métal. Noir, 
marine, brun.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(Ste-Catherine)

Les manteaux de fourrure
•mmagasinés dans nos

voûtes à air froid
doivent être réclamés au moins une semaine avant 
la date que l’on compte les recevoir h domicile.

Appelez maintenant afin d’avoir votre 
manteau lorsque les froids viendront.

mm

iWK

m
jJPPi ’;V,v

Services 
à breuvages
Une Jolie carafe & capuchon 
formant couvercle et 4 verres 
(4 onces) à rebord tnébrécha- 
ble. Le tout en beau verre 
cristal clair et transparent 
complètement uni . . . Pour 
Jus de fruits, de légumes, 
pour vin, liqueurs.

Les pièces 79

Quatre boL 
à mélanger
La série complète en grès 
Jaune pftle. 5. S1,4, 6Vj et 
g pouces de diamètre.

Les a bols .98

Assiettes 
en verre
Pour servir des salades, goû­
ters. desserts . . . Verre épais, 
uni et d'un fini Irréprocha­
ble, Diamètre 8’’.

assiettes 1.10

r

Les belles
- draperies

Cloches
à champignons
Non seulement pour servir 
les champignons bien chauds 
... mais aussi pour conserver 
le fromage ou le beurre. As­
siette et cloche en verre bril­
lant de belle fabrication.

les ^ pièces :

. que vous comptez installer pour les FETES 
seront décoratives si vous les choisissez dans cette 
qualité de DAMAS RAYONNE sur fond rouge, bleu, 
vert rose ... Le haut avec plis. Largeur des côtés : 
48" — hauteur 8 pieds. Plis dlans le haut Avec 
une paire d’embrasses.

La paire : 13.25

.95

Paniers 
à papiers
Paniers de fibre k extérieur 
décoré de teintes gales. Hau­
teur 12’* — ce modèle «et 
destiné k une chambre, un 
boudoir... cq

chacun :

Cretonne
ombrée
Une qualité à double face (réversible) pouvant ser­
vir aux draperies de chambre d’enfant . . . aux ou­
vrages de fantaisie, ou encore pour habiller une 
table coiffeuse, couvrir la machine â coudre . , . 
Largeur 45". Surtout des fleurs . . . 7Q

La verge : ♦ /

DUPUIS —

DUPUIS — 
cinquième 

(De Montlgny)
trolitèm* 1

(De Montiinj) J
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Pour les employés 
des hôpitaux

Québec, 30. — M. Edgar Hochet le, 
ministre du t ravail dans le guuvcr- 
nernnet Godbout, a fait approuver 
par le lieutenant-gouverneur en con­
seil une ordonnance de la Commis­
sion du salaire minimum concer­
nant les employés des hôpitaux de la 
province.

Le gouvernement Uodbout avait 
ordonné une enouète sur les salaires 
des employés d'hôpitaux et la com­
mission a fait un rapport qui est 
contenu dans l’ordonnance rie la 
Commission du salaire minimum 
dont voici les grandes lignes:

La province est divisée en quatre
zones: (1) ile de Montréal et i> mil-

•

les de rayon; (2) Québec et 10 mil­
les de rayon du côté nord du ftcuve. 
ville de Hull; (3) Chicoutimi, Gran, 
by, Joliette, Lévis Valleyfield, Sha- 
winigan, Sherbrooke, Sorel, Sf-Hya- 
clntbe, St-Jean, Thctford-les-Mines, 
Trois-Rivières. Iberville; (4) le res­
te de la province.

Les employes des hôpitaux sont 
divisés en 18 catégories et les salai­
res varient à peu près comme 
l’échelle des deux principales caté­
gories, celles des gnrdes-maladés et 
des infirmières.

Voici l’èchell» des salaires fixés 
pour ces catégories:

Gardes-malades; salaire unique 
pour toute la province comme suit: 
classe A $23 par semaine; classe R 

1 $21.50; classe Ç $20; surnuméraires,

$4 par jour.
Infirmiers: salaire unique pour 

toute la province comme suit: clas­
se A $22 par semaine; classe B $J>.- 
50: classe C $18.50; surnuméraires 
$4 par jour.

Dans les cas oîi les gardes-mala­
des et les infirmiers sont loges et 
nourris à l'hôpital, le* réductions 
suivantes sont faite*! Par r,fPas’ 
cents; pour tous le* repas, P01"' 
le logement, par jour: xone 1. 40 
cents; zone 2, 35 cents; zone 3, 8a 
cents; zone 1, 30 cents; logement 
par semaine, zone 1 $2.75; zone 2 
$2.25; zone 3 $2.35: zone 4 *2.10.

Les gardes-malades ont droit a 
deux semaines de vacances payées 

| et tous les antres employés, avec 
quelques rares exceptions, a ^une

semaine de vacances payées.
Une disposition exige que des 

compensations soient payées pour 
les uniformes, sauf dans le cas des 
gardes-malades, mais les hôpitaux 
doivent entretenir les uniformes des 
gardes-malades.

acheter vos
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 m». S.-CATHERINI
Livraison partout (lirrrtr- 
m*n» 4» n(*tr» wrr»-ch»ti-
a* PL. 1786-1717

M. Ernest Robitailîe et 
le contrat du tramway

M. Ernest Robitailîe fera un dis­
cours sur le contrat du tramway de 
Montréal, demain soir. 8 novembre, 
à 8 h. 30, à la salle de l’hôtel de ville

de Montréal-Nord.
Tous les citoyens sont invités à 

assister à cette assemblée convo­
quée par MM. les curés Chabot, da 
Ste-Gertrude, et Chadillon, de St-Vi. 
ta).

On descend à la Place de l'hAtel 
de ville de Montréal-Nord, premlèra 
rue à l’est du boulevard Pie IX.

Ecoutez 
I* tend' 
C H L.P . 
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